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SAINT-PÉTERSBOÜRG, 2 mars.
abmée de terre . ITomination k nn emploi 

de membre somaméraire du comité supérieur 
de codification militaire, le général-major Bo- 
gottslavshy, qai reste en disponibilité au minis- 
tére de la gaerre et k la suite de rartillerie k 
pied de campagne. {Ord. du jour imp. du í* ' 
mars) ^

ministére de  la jo stice . Nomination k un 
emploi de membre des départements de Varso- 
TÍ0 du sénat dirigeant, l’assessear de collége 
Novákovslcy, adjoint de premier procarear au 
IX* département du sénat dirigeant, promu au 
rang de conseiller d’E tat actuel, cooforraément 
k l’art. 102 du réglement sar le Service civil 
dans le royaame de Pologne. (Ookase impérial 
du 22 février.) (Gaeette du sénat.)

MINISTÉEE DES DOMAINES DE l ’eMPIRE. P t O’
motion en récompense de Services distingaés au 
rang de conseiller d’E tat actuel, les conseillers 
d’Etat Solodovnikow et Schélépinsky 1, fonc- 
tionnaires supérieurs pour la rédaction et la 
remise aux paysans domaniaux des actes de 
propriété, avec ancienneté du 19 février.

Bécés. Le consedler d’E tat actuel Pétrcwsfcy, 
gérant des domaines de i’Empire dans le gou- 
veroement de Mohilew. (Ord. dujour imp. du 
ÜÚ févri&r.)

POSTES. A la suite d’ane information de la 
direction générale des postes d’Allemagne, le 
département des postes a l’honneur de perter k 
la connaissance du public que les expéditions 
de colis destinés pour TAngleterre doivent étre 
accompagnés de déclarations en double exem- 
plaire, rédigées en frangais, avec indication du 
nombre, de la mesure et du prix des objets y 
inclus. Toutes les expéditions pour cette des- 
tination contenant du tabac et des cigares non 
portés dans les déclarations seront confisquées 
par Ies administrations de douane anglaises.

(Messager offidél.)

TÉiÉGEAPHEs. La grande Société du Nord, 
qui se trouve en possession des ckbles bous- | 
marins entre Vladivostok et les pofts de la 
Chine et du Japón, vient d’établir sur la cóte 
oriéntale de la Chine, au nord de Hong-Kong, 
une Btation télégraphique dans la ville á’Ámoy.

(Idem.)

B a i m u e  d e  l ’E t a t .
AVI8 OFFICIEL.

Quatoreiéme tirage public des primes du 
emprunt ^térieur á 5 OfO de 1866.

(Suite. — Voir notre numéro d’hier.)
OBLIGATIONS 80RTIES AVEC UNE PRIME 
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176 28 4,938 36
238 34 5,066 19
415 32 5,109 30
480 25 5,153 50
496 28 5,173 38
561 15 5,199 40
997 48 5,215 18

1,129 2 5,290 14
1,235 49 5,314 33
1,241 20 5,335 33
1,339 20 5,371 45
1,344 12 5,428 32
1,366 38 5,496 6
1,395 26 5,695 20
1,403 18 5,910 32
1,499 25 6,314 8
1,516 29 6,500 35
1,579 2 6,553 19
1,580 6 6,659 31
1,588 24 6,672 47
1,685 17 6.764 36
1,717 18 6,845 49
1,769 40 6,848 45
1,832 13 6,894 10
2,030 12 6,941 38
2,078 45 6,992 45
2,166 19 7,080 16
2,170 42 7,091 9
2,250 16 7,095 5
2,401 25 7,250 7
2,469 35 7,336 13
2,527 10 7,363 24
2,532 15 7,390 1
2,559 26 7,391 2
2,840 6 7,465 45
2,878 21 7,535 3
2,949 18 7,616 22
2.987 40 7,652 30
3,017 44 7,717 49
3,193 19 7,806 39
3,421 7 7,867 44
3,467 14 7,875 1
3,517 5 7,888 5
3,519 24 7,993 2
3,671 29 7,997 24
3,681 43 8,125 29
3,708 29 8,227 9
3,782 45 8,368 13
3,835 15 8,486 48
3,931 24 8,765 27
3,946 32 8,874 2
3,970 2 9,149 23
3,977 46 9,218 36
4,043 9 9,319 50
4,045 22 9,563 34
4,093 30 9,620 34
4,236 47 9,650 18
4,319 8 9,655 13
4,527 3 9,772 27
4,615 46 9,915 2
4,685 25 9,958 27
4,711 41 10,113 10
4,838: 37 10,142 5
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10,209 
10,383 
10,454 
10,494 
10,513 
10,556 
10,908 
10,940 
10,943 
11,113 
11,132 
11,302 
11,345 
11.350 
11,398 
11,440 
11,498 
11,640 
11,647 
11,747 
11,768 
12.000
12.094
12.095 
12,105
12.185 
12,289 
12,297 
12,318 
12,611 
12.704 
12,759 
12,828 
12,898 
12,922 
12,932
13.185 
13.414 
13,418 
13,446 
13,584 
13,753 
13,804 
13,871 
14,050 
14,110 
14.150 
14,362 
14,391 
14,502 
14,579 
14,607 
14,647 
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14,745 
14,799 
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15,165 
16,196
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15,237 41 16,497 28 18,205 34
15,262 17 16,623 22 18,220 7
15,283 16 16,629 38 18,254 24
15.300 1 16,779 29 18,363 7
15,325 40 16,846 26 18.381 35
15,393 7 16,891 3 18,526 38
15,414 3 16.931 30 18,682 9
15,423 43 16.932 32 18,880 10
15,440 22 17,001 42 18,922 17
15,688 38 17.101 40 19 017 30
15,749 31 17,174 28 19,021 7
15,839 28 17.181 40 19,026 15
15,896 9 17,194 47 19,045 4
15.949 29 17.358 14 19,109 6
15,988 41 17,611 18 19.243 36
15,996 24 17,678 36 19.248 49
16.036 41 17.803 30 19,345 10
16,235 7 17,834 23 19,350 12
16,237 27 17,880 27 19.395 44
16.276 31 17,882 8 19,617 4
16,286 20 17,905 19 19,809 4
16,355 28 17,956 8 19,850 5
16,394 24 17,982 12 19,882 6
16,447 8 18,190 25

Le paiement des lots 
vement k la Banque de 
juin 1873.

sera efectué exclusi- 
l’E tat k partir du

14* TIRAGE DE L ’ a MORTISSEMENT DES OBLIGA- TIONS DU 2* EMPRUNT INTÉRIETJR A PRIMES.
Numéros 

des séries.
152
156
479
681
872

1,530
1,633
2,009
2,418
2,676
3,171
3,352
3.763

Numéros 
des séries.

Numéros 
des séries.

3,935 9,379
4,677 10,971
4,885 11,325
5,415 11,529
5,858 12,152
6,032 12.293
6,033 12,342
6,323 12,596
6,501 12,671
6,775 12,766
7,249 12,892
8,955 13,524
9,352 13,724

Numéros 
des séries.

14,086 
' 14,334 

15,440 
15,825 
17,053 
17,723 
17,747 
18,121 
19,126

En tout 48 séries, représentant 2,400 billets.
Les billets sortis au tirage seront payés k 

partir du 1*' juin 1873, k la Banque de 
l’E tat et dans ses succursales, k raison de 120 
roubles le billet.PARTIE NON OFFIGIELLE.

Sa Majesté Tlmpératrice, accompagnée de 
LL. AA. II. M“' le grand-duc Vladimir Alexan- 
drovitch et M“* la grande-duchesse Marie 
Alexandrovna, est partie hier, 1** mars, á 7 
henres et deraie da soir, pour Sorrente, eu' 
Italie. (Messager officieí.)

— S. Exc. lo princG Dolgoroukow, gouver- 
neur général de Moscou, est arrivé á St-Péters- , 
bourg.

On attend prochainement le retour du direc- 
teur du département des postes, M. le barón 
Yelho. (Voix.)

— D’aprés la 7 í>¿c, le conseil de l’Empire 
serait saisi d'un rapport du ministére de la jus- 
tice demandant rintroduction de la réforrae ju- 
diciaire dans les gouverneraents de Viatka et 
de Tchernigow et dans la provinco du Don.

— Au dire du méme journal, le bruit court 
que Ies autorités auraient k se prononcer sur 
des demandes émanant de plasieurs zemstvos 
Gt tendant k obtenir l’autorísation de cons­
truiré k leurs frais des casernes pour les trou­
pes cantoimées dans certaines localités, sauf 
snppression une fois pour toutes des droits de 
cantonnement aujourd’hui k la charge des 
zemstvos. Ces derniers s’engageraient, confor- 
mément k leurs requétes eu question, k cons­
truiré les casernes en tout d’aprés les iadica- 
tions des autorités militaires et k porter en 
compte chaqué aunée dans leurs budgets la 
somme nécessaire k la locatiou des logements 
pour ceux des ofdciers que le ministére de la 
gaerre jugerait bon de ne pas loger dans les 
casernes. Le capital nécessaire k la constrnc- 
tion des casernes serait emprunté au trésor 
moyennant paiement annuel du taux d’amor- 
tissement et des intéréts.

— La Nordische Prcsse dit avoir appris 
d’une source certaioe que le ministre des finan-; 
ces aurait soumis au conseil de l’Empire un pro* 
je t de loi qui tendrait k restreindre dorénavaiit 
k titre d’essai k uu certain nombre fixe les ca­
barets et les restaarants de St-Pétersbourg. En 
méme temps il s’agirait de l’application dans 
l’Empire de certaines raej^ures générales con- 
cernant la restriction de la vente des boissons. 
Pour ce qui concerne cettü derniére mesure, 
son application serait obtenuepar une augmen- 
tation des droits de patente existants actuelle- 
raent pour les distilleries et les dépóts de bois­
sons de tóate nature, de méme que moyennant 
une restriction de Tonverture et de l’entretien 
de ces dépóts. C’est ainsi qu’cntre autres pres- 
criptions spéciales proposées, les propriétaires 
des établissements oü se fait la vente de spiri- 
tueux en détail seraient tenas dans tout l’Em­
pire, k l’exception de la ville de St-Péters 
bourg, de déposer, avant d’obtenir la patente 
prescrite, au bureau des finances local un cau- 
tionnement représentant la valeur de la pa­
tente k payer. Ce cautionnement serait afectó 
au paiement des amendes légales en cas de 
contravention, par le propriétaire de l’établiS' 
sement, au réglement sur la vente des boissons 
Le propriétaire en contravention serait en mé-» 
me temps tenu de compléter le cautionnement, 
k défaut de quoi il lui serait interdit de conti- 
nuer k exercer le commerce jusqu’au paiement 
intégral.

En outre, le droit d’exercer le commerce de 
boissons dans les campagnes serait subordoimé 
k 1 autorisation de la commune lócale, et, dans 
les propriétés privées. au consentement du pro- 
priótaire. De plus vu la fkcheuse influence 
exercée sur la prospérité publique par le droit 
accordé, dans certains gouvernements, aux 
juifs d’exercer le commerco des boissons, no-

tamment dans les villages, influence qui s’est 
manifestée d’une fagon alarmante, — le droit 
en question possédé par les personnes dé cette 
nationallté devra étre soumis k certaines res- 
trictions.Ce projet, dicté par le désir de mettre 
un frein k la consommation déraesurée de 
l’eau-de-vie par le peuple, serait mis en vi- 
gneur le 1*' janvler 1874.

Quant aux mesures projetées pour la ville 
de St-Pétersbourg spécialement et tendant k 
diminuer le nombre d’établissements existants 
pour la vento des boissons, le projet serait, k 
ce que prétend \a Nordeische Presse., déjk mis 
en vigueur, en partie du raoins, Teté de l’an- 
née courantc. Toutes ces mesures seraient 
d'aillcurs, comme il a été mentionnó plushaut, 
appliquées k titye d’essai pour uno période de 
trois ans.

— La Gazettede VÁcadémie dit que dans Ies
sphéres gouvernomentales il vient de surgir la' 
question de savoir s’il ne serait pas ntUe d’or- 
ganiser, dans l’intérét de rindnstrie de la péchei 
maritime daos los eaux du Nord, une industrie 
réguliére reposant sur des bases larges ayant 
pour objet la póche de la baleine, subvention- 
née par le gouverneraent. Les membres de cette 
société industrielle devraientétre exclusivement 
de nationalité russe. Une subvention annuelle, 
de 10,000 r. serait assurée pendant dix ans, k 
la condition que la Société ferait acquisition 
du droit d’exploitation de l’appareil du Norvé- 
gien Foine; qu’elle achéterait, équiperait et 
arraerait un bateau k vapeur, construirait une 
fabrique pour l’extraction da blanc de baléine, 
etc. En outre, afin d’assurer aux pécheurs les' 
facilités nécessaires pour le voyage k Novaia- 
Zemlia, il aurait été reconnu désirable d’établir 
une communication par bateau k vapeur de 
cette lie jusqu’k la cóte Mourmane, toujours ou- 
verte. En outre il s’agirait d’encourager l’in- 
dostrie de'l’extraction de rimile de raorue en 
assurant anx industriéis des subventions pro- 
portionnées k la production de chacun. Toutes' 
ces propositions n’ont pas encore été discutées' 
définitivement et pourront subir des modifica- 
tions plus ou moins importantes. i

— On télégraphie de Kherson au Messager-, 
officieí, sous la date du 1*' mars, que le Dnié- 
pre est libre da glaces et que la navigation 
est ouverte depuis le 28 février.

— S. Exc. le grand-maitre de pólice de 
St-Pétersboorg prévient les habitants de la 
ville d’avoir k se garder de l’emploi des pois 
en conserves, qui se trouvent en vente dans' 
plusleurs magaslns de légomes, lesquels s’en; 
sont pourvus chez un paysan du gouverne- 
ment de Tver, Alexandre Gouriew. Oes pois, 
contenus dans des boites en fer-blanc soudées' 
hermétiquement, et munies d’une étiquette im-, 
primée en caractéres bleos portant l’inscrip-' 
tion : Conserves álimenttárcs — Petits pois, et 
en troisiérae ligne, Bojchrih iojiox-b, sont} 
d’un grand calibre, durs, e t se distinguent par; 
une couleur verte trés-vive. L’analyse chimi-' 
que a démontré la présence d’une grande quan-' 
tité d’arsenic dans les ingrédients employés} 
pour donner k ces pois lenr couleur verte.

— La Bourse parle d’ane société par actíons¡ 
qui serait, dit-elle, sur le point de se former, 
dans le but de construiré un bazar avec uii' 
marché et tout un qnartier de maisons con­
tenant des logements k bon marché et commo- 
des. Le tout devrait étre construit dans le quar-; 
tier de Vyborg, oü la société achétera k cette' 
fin un emplacement situó k la perspective de| 
Liman. Le capital nécessaire k l’cxécutlon de, 
toutes ces constructions serait réalisé déjk, etj 
un projet de statuts de la société aurait été 
soumis k l’approbation du gouvernement. Leí 
capital social serait fixé k 4 1/2 millions de| 
roubles et serait formé au moyen d’actions 
ponr 2.750,000 roubles et d’obligations pour 
1,750,000 r. Les actions seront de 100 r. cha-- 
cnne.

— Le 27 février et le 1**̂ mars a cu lien, au 
dire de VInvalide russe, k la station de Péters-: 
bourg du chemin de fer Nicolás, l’examen d’un 
traía de santé militaire composé des modéles 
de wagons des différents systémes appropriéa 
au trausport des raalades et des blessés. Les 
wagons ont été fournis par plusieor? directions 
de chemin de fer. Aprés examen, fait par le 
chef de l’état-major, assisté de plasieurs ao- 
tres personnages militaires, le train en ques-, 
tion a fait un trajet d’essai jusqu’k la station 
d’Alexandrovsk. Tous les aménagements inté- 
rieurs des wagons ont été également soumis k 
l’essai durant ce trajet.

— On se propose, au dire du Monde russe, 
de premire des mesures, lors de la reconstruc- 
tion de Téglise réformée, afin de rendre Tédi- 
fice incombustible. Les puntres de la toiture et 
du clocher seront en fer et le plafond métalli- 
que reposera sur des formes en fer. Le chauf 
fage, qui se faisait jusqu’ici au moyen de l’air 
chauffé, serait remplacé par celui de l’eau 
chauffée.

— Nous avons fait connaitro hier, d’aprés 
VIndicatcur du ministére des finances, íe chiffra 
de la recette douauiéro réalisée jusqu’au 22 fé­
vrier de l’aQuée courante. La Voix prétend 
déjk connaltre ces données jusqu’au 1”  mars, 
c’est-á-dire jusqu’á la date d’liier. Tout en 
laissant k cette feuille la responsabilité de 
ses informations, nous les montionnerons aussi. 
II en resulte qu’k la date indiquée les re- 
cettes des douanes, y compris toutes les re- 
cettes économiques, fortuites et temporaires, 
s’élevaient k 4 millions 573.935 r., c’est-k- 
dire k 515,080 r. de moins que l’année derniére 
et k 1,183,363 r. de plus qu’en 1871. En ce qui 
concerne l’exportation et l’importatiou des 
monnaies et de l’or et de l’argent en lingots, 
l’exportation a dépassé en 1873 l’iraportation 
de45I,000r., tandis qu’en 1872 c’est l’importa- 
tion qui a dépassé l’exportation de presque 3 
millions de roubles.

— Bulletia de la varióle k St-Pétersbourg 
le I®*' mars 1873 :

Sexe Sexe

Maiades au 28 fé­
mase. fémin. Total.

vrier, 81 52 133
Cas nouveaux. 4 6 10
Guérisons, 6 2 8
Décés, 3 ' 8

11 restait en traite-
mentau 1" mars, 76 56 132

Total depuis l’apparition de la varióle (du 
I "  avril 1872 au 1*' mars 1873) ;

Cas, 3325 1907 6232
Guérisons, 2186 1159 3345
Décós, 1089 666 1755

(Gazetíe de pólice de St-Pétersbourg.)

On nous écrit de Moscou, 26 février :
Nous voilk sortis de la grande semaine de 

pénitence. Les daraes clégantes sont revenues 
de la laure de Troitsa, oü elles étaient allées 
expier leur frivolité mondaine du carnaval, ces 
mille petits péchés mignons qu’ou se promet de 
ne plus'Commettre quand vient le premier jour 
du cacóme, et dans lesquels on retorabe infail- 
liblement, jusqu’k ce que l’áge, ce grand réfor- 
mateur par excellenco, vienne y mettre bon 
ordre. Les robes de soiréo, qu’on avait coura- 
geusemeiit reléguées au fond des armoires, sont 
déjk sorties de leurs cachettes. Mais aussi 
quelle tentation! Naudín est revena de St-Pé- 
tersbourg pour nous donner deux concerts. 
Comment résister au désir d'entendre encero le 
savant et délicieux ténor qui nous a tant char- 
més pendant quatre mois ? Aujourd’hui méme, 
lundi, sa voix va réveiller notre salle de théá- 
tre, tonte chande encore des ovations que nous 
avons faites la semaine derniére k la troupe 
italienne.

C’est le dernier jour du carnaval que nous 
avons regu les adieux de celle-ci. Qaelle char- 
mante soirée! la salle était comble: chacun 
voulalt écouter et applaudir une derniére fois 
les artistes qui avaient obtenu ses préféren- 
ces, et chacun a été satisfait, car le spectacle 
était si varié que tous ont pu, comme dans un 
concert, chanter leurs morceaux favoris. Nous 
avons eu les plus jolies scénes de Don Juan,, 
de Norma, des Puritains, de L in d a ; des opé-: 
ras russes: La Vie pour le Tsar, et la Bous- 
salka, et des ballets: Fattst et la Salamandre.

Yolpini, Scalchi, Urban et MM. Marini 
et Cütogni se sont surpassés; aussi fieurs, cou- 
ronnes, bravos frénétiques, rappels intermina­
bles, rien n’a manqué k leur triomphe ; tout 
leur a dit chaleureusement quel est l’accueil 
qui les attend l’année prochaine, si notre heu-; 
reux irapresario a la bonne idée de nous les 
rendre, comme il doit nous rendre, dit-on, Bos- 
8Í, qai nous a tant manqué cette année pour 
les opéras bouffes. A la bonne heure! voilk une 
heuréuse acquisition; elle aura plus d’influence 
sur les abonnements qu’un nouveau nom: le 
monde des abonnés commence k se défier des, 
■nouvelles figures, quel que soit le bruit dont on, 
Ies fasse précéder.

Avant de dire k la troupe italicune adieu, 
oUjplotót, k Taunée prochaiue! je  dois ici faire' 
amende honorable k Gotogni. Le jour de son' 
bénéñce 11 a élé parfait dans Don J u a n ; lesi 
petites iraperfections do son jeu, signalées dans 
ma derniére correspondance, avaient dispara 
complétement: sa démarchc et sa voix étaient 
pleines d’assurance; j ’ajouterai qu’il a inter­
preté lo róle de Don Juan de la maniere la 
plus intelligente : il a su éviter le piége que ce 
róle par lui-méme tend k l ’acíeur, et dans le- 
.quel j ’en ai vu tomber quelques-uns, celui de 
desceúdre k la trivialité d’allures d’un Don 
Juan de barriére. Cotogni ne se hiisse pas en- 
trainer k  ce manque de goüt : sous lo viveur,. 
BOUS le débauché transparait toujours le gen- 
tilhomme, le grand seignenr. Ce mélange de 
deux dioses qui devraient étre incompatibles, 
offre des nuances d’autant plus difficiles k bien 
saisir, que les modéles manquent : Ies vrais 
Don Juans sont rares dans notre société ac- 
tuelle; il faut en quelque serte créer le róle 
d’imagination, et Cotogni s’en est parfaitement 
tiré; aussi cette création a-t-elle été son plus 
brillant'succés k Moscou.

Notre théátre fraugais, vers la  fin de la sai- 
son, a fait de si lonables efforts de réforme et 
des progrés si réels, qn'il serait injuste de ne 
pas les signaler. La troupe, aprés avoir débutó 
par la chansonnette plus ou moins infecte et 
par quelques vaudevilies k 3 ou 4 personnages» 
en est venue progressivement k abandonner 
tout-k-fait les couplets et k jouer des ceuvres 
relativeraent importantes; et chaqué piéce nou- 
velle a été marquée par un progrés sensible. 
Toutefois il reste encore assez de place pour 
des progrés noiveaux. En général les ac- 
teurs chargent t rop; ils veulent rendre comi 
ques lej róles mémes qui ne le sont pas et ils 
tombent dans le burlesque. Dans la B dle Hé- 
Une, ils rivalisaient k qui serait le plus pail- 
lasse;cela sentaitlestréteaux; dd.'asOrphéeaux 
enfera, c’était déjk beaucoup mieux; dans 
Barbe-Bleue, c’était passablement bien. Ces 
améliorations successives révélent chez le di- 
recteur du goüt et de la fermeté, et me font 
bien présager de l’avenir de ce théátre. Espé­
reos que i’année prochaine M. Coni épurera 
sa troupe, la complétera et nous donnera de 
temps en temps, outre les opérettes d’üffen- 
bach, quelques jolis opéras-comiques. Le ré- 
pertoire frangais ust si richo dans ce genre! il 
y a des piéces charmantes k 2, 3, 4, 5 person­
nages, dont la musiqne est délicieuse, l’intri- 
gue intéressante, le dialogue pétillant d’esprit. 
Moscou apprendrait ainsi k connaltre la vraie 
muse parisienne, si élégante, si légére, si co- 
quette, aprés avoir connu par les cbansonnet- 
tes la muse débraillée des faubourgs de París. 
La róouverture du théátre frangais a eu lien 
hier, dimahche, avec Orpkée.

Le 15 février, nous avons en les derniéres 
courses de la saison pour chevaux trotteurs. 
II s’agissait cette fois d’apprécier les qualités, 
non des chevaux de course proprement dits, 
mais des chevaor t ra it servant k l’usage

quotidien, de ceux que nous voyons chaqué 
jour parcourant les rúes de la Aúlle. II y avait 
deux prix : l ’un pour l’attelage avec cheval de 
volée, l’autre pour l’attelage au timón.

Dans la premiére course, le vainqueor, Sc- 
rioznii, k M. S. Mazourine, a parcouru la dis- 
tance de 3 verstes en 5 m. 29 sec.; un de ses 
concurrents, Zariez, de F. F. Jéréméiew, n’a 
pu terminer la course, le tralneau s’étant ren- 
versé et le cocher ayant vidé le siége en aban- 
donnant les rénes; l’autre concurrent, Záliot- 
nii, k D. P. Bogatchew, a eu également son 
traíncau reuversé; mais, gráce k Thabileté du 
cocher, il a pu terminer sa course, et il est ar­
rivé en 5 m. 57 s.

Le 1®' et le 2* prix pour attelage au timón 
ont été gagnés par la paire de chevaux KroliJs 
et Gniéziok, k E. P. Goujon. A la premiére 
épreuve, la disiance de 3 verstes a été parcou- 
rue en 6 ra. 23 s., et k la contre-éprcuve en 
6 ra. 16 8. La paire do M. 'Yérémélew, qui a 
disputé le prix, est arrivée la premiére fois en 
6 m. 32 8. et la seconde fois en 6 m. 35 s. (der- 
riéra le drapeau); la troisiéme paire, k D. J. 
Yareguine, n’a pas fait une sérieuse concur- 
rence.

Ces courses avaient attiré nne grande af- 
fluence de spectateurs; elles ont été fort inté- 
ressantes. La Gazette de Moscou du 21 février 
les a décrites avec beaucoup de détails dans un 
long articlo, auquel pourront recourir les ama- 
leurs du turf.

On parle de construiré sur la Montagne des 
Moiueaux nne maison do santé pour les fous. 
En vérité l ’endroit est bien choisi f S’il leur 
prend la fantaisie de se casser ce qu’il leur 
reste de téte, il y a Ik des précipices trés-con- 
venables; s’ils ont envíe de se noyer, la ri- 
viére est k deux pas. Ce n’est pas to u t: cette 
montagne est sans contredit l’endroit le plus 
pittoresqne que nous ayons : de Ik le regard 
embrasse rimmense et curieux panorama qu<̂  
formo la ville; les diraanches et les jours de 
féte, en été, uue foulo de promeneurs arrivent 
Ik de tous cótés, en voiture, en bateau, pour 
sortir du milieu de la poussiére, respirer l’air 
pur, jouir du coup d’oeil, diner sur Therbeot 
folátrer dans les bois. La Montagne des Moi- 
neaux! mais c’est le seul but possible pour 
uno proiuanade en bateau; il n’y en a point 
d’autre k Moscou. Si quelque étranger demando 
quels sont les environs k visiter, on ne manque 
jamais de lui indiquer la Montagne des Moi- 
neaux; elle a regu la visite de tous les princes 
étrangers qui sont venus k Moscou. E t c’est Ik 
qu’on veut placer une maison de fous I autant 
vaudrait construiré l’abattoir projetó sur la 
place Loubianka, k Tendroit oü Ton se propo- 
sait de faire la belle perspective Alexandre, 
dont on a tant parlé l’année derniére. Cons- 
truisez done sor la Montagne des Moineaux un 
joli restaorant, une salle de bal, des villas en 
masse, un établissement de bains snr la ri- 
viére, k la bonne heure; mais, pour D ieu! 
n’allez pas gáter ce cbarmant petit village, 
fait exprés pour la folie, j ’en conviens, mais 
pas pour celle qu’on enferme.

Puisque je suis an bord de la riviére, je  sais 
amené naturellement k parler des travaux qui 
s’y exécutent, et de ceox qui sont en projet. 
La constrnction du pont de Crimée. qui a  été 
confiée k M. de Struve, avance rapidement. 
Ce pont est dans le méme genre que celui qu’ils 
ont construit k la Taganka. Le lit de la ri- 
viéro, assez large sur ce point, a été restreint 
considérablement sur la rive gauche au moyen 
d’une jetée, de maniére que le pont n’a qu’une 
seule pile. Je crois me rappeler que le délai 
pour Tachéveraent a été fixé au mois de juil- 
let, mais, k en juger par l’avancement des tra­
vaux, il y a tout lieu d’espérer qu’il pourra 
étre iivré k la circulation vers l’époqae de la 
débácle, ce qui serait fort utile.

On parle de travaux pour rendre la riviére 
navigable jusqu’au cceur de la ville. La Compa- 
gnie qui, depuis trois ans, était en instance 
pour obtenir cette concession, vient de la rece- 
voir. Quand se mettra-t-elle k l’ceavre? On 
n’en dit rien encore.

Les élections pour un nouveau maire de Mos­
cou n’ont pas en lien encere, et méme le jour 
de la convocation du conseil municipal pour cet 
objet n’est pas fixé, que je sache; toutefois 
cela ne saurait tarder. En attendant c’est M. 
Grékow qui remplit rintérim.

Je viens d’apprendre k l’instant méme un 
bruit qui court: M. Naudin va étre attaché 
comme professeur k notre Conservatoire de 
musique. NÉMO.

TRIBUNAL MILITAIRE DE L’ARRONDIS- 
SEMENT DE ST-PÉTERSBOURG.

PEOCÉS DU CAPITAINE BN SECOND ERASTE KVI- 
TNITSKT.
Suite {*).

Audience du 9 février.
M. LE pbésid en t’dbbois. La parolo est k M. 

le substitut militaire.
M. LE SUBSTITUI MILITAIRE HOLMBLATT. —

< Messiears de la cour. Malgró le long interro- 
gatoire auquel nous avons assisté hier, les faits 
que vous avez k juger se présentent sous un 
aspect trés peu complexe et leur examen, gráce 
aux aveux de M. le capitaine eii second Kvit- 
nitsky, ne vous a pris que fort peu de temps. 
'Tout le reste de l’audience d’hior a été consa- 
cré k l’examen des circonstances du domaine 
des faits qui ont accompagné le crime commis 
et n’ont point de rapport avec l’esseuce méme 
de l’acte constituant ce crime. Je passerai done 
directement k l’accusation en rae bornant k un 
court résumó des faits.*

Aprés cet exorde l’orateur fait un récit sora-

(1) Yoir notre n® 57.

maire des óvénements constatés dans l'acte 
d’accQsation et continué coníme su i t :

« Tels sont, messicurs de la cour, les faits 
qui nous oceupent. Je passe k leur apprécia- 
tion juridique. L’attentat commis par raccusó 
tombeiait incontestiíblement, si l'accusé eútétó 
subordonné directement k M. le colonel Kbleb- 
nikow, sous le coup des peines prévues par les 
articles 107 et 108 da 22® livre du code cri- 
minel militaire. articles relatifs k des sévices 
contre un chef et k une provocation en duel 
adressée k ce chef- Or l’accusé n’était point 
directement subordonné au colonel Khlebni- 
kow. se trouvant inscrit sur les centróles d'une 
autre batterie que celle coramandée par ce der­
nier. J ’aurai done k prouver que l’art. 109 est 
néanmoins applicable k l’accusé malgré cette 
circonstance. Le chapitre l®'̂  de la 2® section 
du coJe militaire se subdivjse en deux grou- 
pes. Le second, de l’art. 112 k l’art 119, era- 
hrasse tous les cas d’infraction k la discipline, 
autrement dit < de négation de la volonté ex­
primée par un supérieur. » Dans ce groupe, 
l’idée d’un supérieur coincide avec l’idée d’uu 
chef direct. Mais dans un autre groupe, celui 
qui a trait au manque du respect dü k on su­
périeur, il est établi que tout militaire doit 
considérer córame ses supérieurs tous ceux qui 
sont d’un grade plus élevé que le sien. *

C’est en développant cet argument que l’o- 
rateur s’attache á démontrer que l’attentat 
commis par l’accusé est un attentat de subal­
terne k supérieur, — d’un subordonné k son 
chef. Pour ce qui est de la provocation en duel, 
l’accusation constate que ce fait a été déter- 
miné par des incidents n’ayant rien de com- 
mun avec les rapports de Service qui ont pu 
exister entre l’accusé et M. le colonel Khleb- 
nikow. D’un autre cótó, il existe une cause ag- 
gravante : l’abus des armes, mais l’accusation 
refase de se prévaloir de ce fait et laisse k la 
défense le soin d’établir les circonstances qui 
en atténuent la portée. L’orateur requiert en 
conséquence l’application du mínimum de la 
peine, atténué encore de deux degrés.

LE DÉFENSEUR DE l ’aCCÜSÉ, M® GEEHAEDT. 
Messieurs de la cour I Le 25 novembre de l’an- 
née derniére M. le capitaine en second Kvit- 
nitsky a provoqué en duel M. le colonel Khleb- 
nikow. On lui répond par un refas de se tattre. 
Le lendemain, 26, M. Kvitnitsky rencontre son 
adversaire fortuitement, ou non fortultement, 
nons examinerons cela plus tard, et lui porte 
plasieurs coups de sabré. Tels sont les faits 
constatés par l’acte d’accusation et avoués par 
Taceusé lui-méme. Ils sont simples et cepen- 
dant ils donnent lieu k une longue iostruction 
judiciaire, qui aboutit k établir des faits exlré- 
mement complexos ct hautement intéressants. 
On dirá peut-étre que cela tient k une direc­
tion défectueuse de l’instruction, k des artífices 
employés par la défense dans le but d’embrouil- 
1er une affaire fort simple par elle-méme. A 
mon avis c’est Ik une objeetion qui veut qu’ou 
s’y arréte. La cour a évidemment k se pronon- 
cer avant tout sur le fait méme du crime cora­
rais, mais sa táche ne peut pas se borner á cela. 
Elle doit en outre exarainer dans quelles cir­
constances le crime s’est produit, car la loi 
prévoit qu’un seul et méme fait criminel peut 
aequérir plus ou moins de gravité selon les in­
cidents qui l’ont déterminé et qui peuvent in- 
flucr considérablement sur la nature de la sen- 
tence rendue par les juges. Dans certains cas, 
d’ailleurs trés rares, la loi dit que si les juges 
ont reconnu que l’accusé a été poussé k son 
crime par un concours de circonstances mal- 
heureuses et indépendantes de sa volonté, ils 
ont droit, aprés avoir prononcé leur sentence, 
de solliciter auprés du Souverain la gráce com- 
pléto de l’áccusé. Yous reraarquerez, messieurs 
de la cour, que dans ce caá la loi ne détermine 
point la nature du crime qui torabe bous cette 
stipulation de la loi. Les criines de toute na­
ture peuvent étre reconnus corarais dans de pa- 
reilles circonstances.

* II est done évident que l’instraction préa- 
labio, aprés avoir entendu la premiére déposi- 
tiOQ de Tinculpé, n’a pas pu Id  refuser le béné- 
fice d’un examen détaillé des incidents qui ont 
précédó et accompagné son crime. La défense, 
de son cóte, ne poavait point se borner anx 
événements des 25 et 26 novembre. Supposons 
qu’elle l’eüt fait et se füt bornée á parler da 
duel refusé et, par suite, de l’irritation de 
l’accnsé et de l’acte qui en a été la consé- 
qaence. Méme k ce point de vue l’affaire aurait 
presenté des circonstances attenuantes. Chaqué 
militaire comprend quel effet doit produire sur 
unhomme de coeur tel que M. Kvitnitsky le refus 
d’un adversaire do se battre avec lui. Mais 
k quoi auraitabouti, dansce cas, toute l’affaire? 
Yous auriez prononcé une sentence plus ou 
moins indulgente et tout aurait été dit. II de- 
meurerait établi que le tribunal d’honneur de 
la brigade de lartillerie montée de la garde 
avait rendu un arrét d'expulsion contre Kvit­
nitsky; que l’un desmembres de ce tribunal, 
M. le colonel Khlebnikow, avait été provoqué 
par Kvitnitsky ; qu’il avait refusé de se battre, 
et cela avec beaucoup de raison, vu qu’un juge 
ne peut pas étre reodu responsable de la sen­
tence qu’il prononcé. Personne n’ignore ce 
qae c’est qu’un tribunal d'honneur. Un pareil 
tribunal ne peut sévir contre uu galant homme. 
II résulterait done qu’aprés votre arrét Kvit­
nitsky garderait la dótestable réputation d’un 
homme ayant encoaru le blárae d’un tribunal 
d’honneur et s’attaquant k un de ses juges ponr 
rétablir sa réputation comproraise, se ven- 
geant d’un homme qui avait eu le courage mé- 
ritoire de lui dire en face : « Tu ne peux pas 
rester parmi nous. *

Pouvions-nous, dans de pareilles circonstan­
ces, ne pas nous áttacher k établir Ies faits qui 
ont déterminé la convocation du tribunal d’hon­
neur et la sentence qu’il a rendue? N on! Nous 
avons dú dire aux accusateurs de Kvitnitsky: 
* Veuillez comparaitre devant le tribunal mili- 
taire et lui dire. en face du public et de toute 
la société, quelles ont été Ies causes qui vous 
ont poussés k prononcer contre M, Kvitnitsky 
un arrét qui équivaut raoralement k un arrét 
de mort. «Oui! nous avons eu le droit de dire k 
ces homraes: < Donnez-nous des faits, confon- 
dez en face Thomme que vous avez condamné ; 
mais sachez que chaqué mot raensonger, cha­
qué assertion fausse, impriraerout une tache
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ineffa^able sur votre propre frontl » N’était-ce 
poiot nn spectacle étonnaot qoe celni qa’a pré- 
senté rinterrogatoire des témoins ? lis étaient 
lá nne trentaine. £ t  de qui se composait ce 
gronpe si nombreux ? La défense n’a pas cité 
cení qui auraient pu essayer do nier les faits 
établis par l’accusation, ceux qui auraient pu 
citer quplques circonstances en fayeur de l’ac- 
cnsé. Elle a cité les ennemis de Kvitnitsky et 
loor a demandé en quoi Taccusé avait forfait & 
i’honneur. Yous avez entendu leurs dépositions, 
vous avez pu júger en quoi consistait l’ensem- 
ble des faits qui ont abouti á ce résultat, qui 
s’appelle « la sentcnce da tribunal d’bon* 
neur. »

< Passons maintenant anx accusations qui 
se sont produites devant ce tribunal. On a dit 
d’abord que M. Kvitnitsky s’était laissé dire 
des impertinences par un sergent-major sans 
punjr ce militaire, qui était son subordonné. 
Vous avpz entendu rexplication de ce fait et 
elle a été telle qu’il me serait vraiment trop 
pénible de la répéter ici. On a affirmé ensuite 
que le sous-officier greffier Gorelkine avait 
convaincu Kvitnitsky de mensonge. 11 se trouve 
que tout s’est borné á un ordre donné par l’ac- 
cusé quand il était á. moitié endormi et puis 
oublié par lui. Quand le greffier le lui a rap- 
pelé il s’est empressé de convenir qu’il avait 
pu effectivement en étre ainsi. On nomme cela 
* étre convaincu de mensonge! * La troisiérae 
inculpatíon a trait k l’absence de tact dans la 
conduite de M. Kvitnitsky. A cela je  ne trouve 
rienáredire. Jeconviens^ue sescamarades ont 
montré bien plus de tadtque que lui, qn’ils ont 
agi avec un ensemble admirable et toujours 
soutenu. Devant cette attitude la conduite de 
Kvitnitsky doit étre reconnue d’une ingénuitó 
déplorable. On parle ensuite de la négligence 
de sa tenue. Or tous les officiers inteirogés ici 
ont «ié avoir remarqué rien de pareil; M. le 
comraandant de brigade a déclaró n’avoir ja­
máis fait d’observations k Kvitnitsky sur ce 
point; le commandant de l’artillerie de la 
garde a ditavdir toujours vu l’accusébien ha- 
billé- Or, je vous demande, est-ce qu’une raison 
parcille, qui reste seule plus ou moins debout, 
peut étre suffisante pourcondamnerunhomme? 
E t cependant le tribunal d’honneur l’a trouvée 
suffisante pour pronoucer rexpulsion de Kvit­
nitsky. Enfin, comme derniére inculpatíon, 
vient l’outrage fait au colonel Khlebnikow et 
b tous les officiers en sa personne. C’est l’in- 
cident de janvier 1872. Vous n’avez pas oublié 
que dans ce cas l’insulté était le oapitaine 
Kvitnitsky et non le colonel Khlebnikow. M. 
Kvitnitsky a demandé raison de Tinsulte qui 
lui avait été faite, on lui a répondu par un re­
fus et ce n’est qualors qu’il a insulté Khlebni­
kow en employant les mémes expressions dont 
celui-ci s’était serví. Voili l’essence de l’arrét 
du tribunal d’honneur.

< Voyons maintenant son cóté juridique, 
examinons jusqu’á quel point cet arrét peut 
étre considéré córame rendu par un tribunal 
d’honneur, revétu du mandat des camarades de 
Service de l’accusé, tribunal dont je ne me per- 
mettrai jaraais de nier l’impartialité. Notro lé- 
gislation militaire, en institoant les tribunaux 
d’honneur, a donné aux officiers le droit de ju- 
ger les actes de leurs camarades qui, sans cons- 
tituer des délits tombant sousle coup de la loi, 
Bont dérogatoires h la dignité d’un officier. Ces 
tribunaux ont de plus la mission de prévenir 
les querelles puériles entre officiers. lis ont 
dono deux réles, celai d'arbitre et celui de juge 
proprement dit. La loi a voulu certes qu’un 
parííil tribunal observát l’impartialité la plus 
stricte. Or, pour qu’il en soit ainsi, il faut que 
les arréts qu’il rend soient bien mfiris, bien 
équitables. La loi prévoit cette nécessité et 
prescrit des régles strictement arrétées pour 
les procédés de sa convocation. Elle veut d’a­
bord la permanence de tribunaux d’honneur 
dans tous les régímcnts et détachements sépa- 
rés et prescrit, par conséquent, des élections 
annuelles ayant lieu en autorane, pour le choix 
des membres des tribunaux d'honneur appelés 
á juger tous les cas qui pourront se présenter 
dans les douze mois suivants. Or, dans l’artil- 
lerie montee de la garde il n’y a pas eu d’é- 
lections en 1870; il n’y en a pas eu non plus 
en 1871. En 1872 il y a eu élection double, en 
janvier et en octobre, et ces élections ont eu 
lien d’abord aprés l’incident du manége, en­
suite aprés le retour de Kvitnitsky de l’étran- 
ger, au moment oh l’on apprit qu’il ne voulait 
pas quitter le Service. Quel caractére peuvent 
avoir des élections faites dans ces conditions ? 
Les électeurs sqnt évidemment snrexcités dans 
un sens bien déterrainé: ils ne peuvent point 
voter de sang-froid. II est établi depuis long- 
temps qu’un tribunal nommé ad hoc ne peut 
pas étre considéré comme un tribunal impar- 
tíal.

< Je poursuis. Quand nn tribunal d'honneur 
est appelé á prononcer un arrét d’expulsion, il 
est clair qu’il est tenu de chercher h se bien 
renseigner sur les faits qui peuvent détermi- 
ner une pareille mesare. Toutes les informa- 
tions doivent étre recueillies d’avance et ce 
n’est qn’aprés cette enquéte préalable que les 
officiers ont le droit de demander h leur com­
mandant rautorisation de citer leur camarade 
inculpé devant le tribunal d’honnenr. Eien de 
pareil n’a eu lieu dan^ le cas de M. Kvit­
nitsky ; La question de savoir s’il pouvait res- 
ter dans l’artiUerie montée de la garde est ré- 
solue d'avanco dans un seos négatif par le 
commandant de brigade, lequel déclare en cu­
tre que les officiers qui ne partagent point son 
avis« ne peuvent pas porter plus longtemps 
Tuniforme de l’artillerie montée de la garde. » 
L’inculpé n’est pas méme entendu. On le juge 
par contumace, bien qu’il s’appuie sur une 
cause légale de non-comparution, — sa mala- 
die dfiment constatée par les médecins, et 
aprés que le tribunal a rcconnu la validíté de 
cette cause. De plus, la sentence est rendue 
quand Kvitnitsky ne fait plus partie de la r*  
batterie et que, par conséquent, les officiers de 
cette batterie n’ont plus qualité pour le juger. 
On savait qo’il était partí pour Varsovie, car 
un des juges, le colonel Kanistchew, avait si­
gné les papiers qui lui étaient nécessaires pour 
ce départ, e t néanmoins le prononcé du juge- 
ment a lieu en I’absence de l’accusé. Les trois 
conditions de validité de l’arrét sont done en- 
freintes de la maniére la plus flagrante. On 
m’objectera peut-étre que, quoi qu’il en soit, 
l'arrét a en lien et qn’H est impossible de sus- 
pecter rimpartialité de ceux qui l’ont signé. 
Voyons comment ce tribunal était composé. 
Deux des membres, le colonel Kanistchew et 
le lieutenant Hitrovo, étaient en bonnes rela- 
tions avec l’accusé. Un seul membre, le lieute­
nant Popow, lui était hostile. La balance sem­
ble done pencher plutót du c6té de Kvitnitsky, 
car les deux membres restants, MM. Doubro- 
vine et Doppelmayr,étaiententiérementdésin- 
téressés dans le conflit.

Mais il se trouve que MM. Hitrovo et Dou- 
. brovine remplacent au tribunal MM. Khlebni­
kow et Schatow 1", qui se sont récusés, ce qui 
n’empéche point M. Khlebnikow de signer la 
lettre adressée aux officiers de la 3* batterie. 
Le capitaine Schatow 1*' se récuse aprés plu- 
sieurs audiences du tribunal et quand il a pu 
se convaincre que les juges inclinent vers l’o- 
pinion qu’il voudrait faire prévaloir. En par- 
tant, il rappelle au colonel Kanistchew les pa­
roles du commandant de brigade, citées déji. 
Le lieutenant Hitrovo nous a dit qu’íl avait 
signé l’arrét á contre-coenr et qu’immédiate- 
ment aprés il voulait donner sa démission, car 
il ne se considérait plus comme garantí lui-

méme contre nne éventualité dn méme genre.
Je ne cherchera! point & m'appesantir 

sur les on-dít reconnus non-valables méme par 
le tribunal, composé comme je viens de le dire. 
H m’eit pénible de rappeler toas ces commé- 
rages et de contraindre des officiers de la garde 
de répéter ici, en public, ce qu’ils ont cm pou- 
voir raconter en détail devant les juges d’ins- 
truction. Oui, il y a des choses qu’on ne sanrait 
répéter ic i ! » (A  continwr.)

Rappelona que c’est lundi prochain, & mars, á8 
heures du soir, qu’aura lieu, dans la salle de la 
Douma, le concert au proíit de la reconstruction de 
l’église réformée de la Grande-Morskaía. Nous pu* 
bherons leproeramme de ce concert, dans lequel 
se feront entonare Léchétitsky, Raab, Spin- 
dler (éléve de Tausig) et Walter-Kamensky (éléve 
deM"*Nissen*Saloman), ainsi queMM. Paleczek 
et Wurm, de méme que le chceur de la Société musi- 
cale-Kusse, sous ia dircction de M Czerny. L’or- 
chestre de l’Opéra ruase, dirigé par M. Naprarnik, 
y prendra également part.

L’Assemblée Nationale de France a 
adopté hier dans son ensemble le projet de 
loi de la commission des Trente. Ce résul­
ta t était prévu depuis quelques jours et il 
met fin aux inquietudes que Ton avait en 
France á l’égard de la lutte des partis. La 
majorité acquise au projet de loi est im­
portante et la dépéche qui nous en trans- 
met le chiffre constate en méme temps que 
M. Thiers, qui assistait á la séance du 13, 
a été fort entouré par les députés.

Les feuilles libérales prussiennes, la 
Nationál-Zeitung et la Kcdniscke Zeitung 
entre autres, apprécient avec une chaleu- 
reuse satisfaction le discours du prince de 
Bismarek dont nous avons donné hier la 
traduction. On appréhendait un peu, — on 
le sait, — que le chancelier de l’empire ne 
se désintéressát des afifaires prussiennes á 
la suite des difficultés qui avaient motivé 
sa retraite du poste de président du mi- 
nistére. Aussí la presse libérale lui est- 
elle d'autant plus reconnaissante d'étre 
intervenu avec autant denergie que d’ab- 
négation, — vu sa récente indisposition, 
— en faveur des projets de loi émanant 
du ministére des cuites et de Tinstruction 
publique, et qui, au milieu des circonstan­
ces actuelles et de la recrudescence d’op- 
position de l'élément ultramontain, sont 
considérés dans les sphéres gouverne- 
mentales aussi bien que dans l’immense 
majorité de Topinion publique et de la re- 
présentation nationale, comme une ques­
tion vitale s’il en fút pour le développe- 
ment pacifique de la Prusse en particulier 
et de l’AlIemagne en général. Si ces lois 
n’aboutissaient point, a  déclaré le comte 
de Roon, président du conseil, dans la 
séance de mardi de la Chambre des Sei-

gneurs, tout le travail législatif de la ses- 
sion actuelle serait compromís. Aussi le 
comte de Roon a-t-il accentué avec une 
extréme énergie combien le'gouvernement 
tient au succés de ces lois, et a-t-il dé­
claré péremptoirement, en réponse aux 
pétitions ultramontaines ou ultra-protes­
tantes, que le ministére a conseillé ins- 
tamment á Sa Majesté de donner la sanc- 
tion royale á ces lois, qui, a  ajouté le mi­
nistre une fois de plus, n’ont absolument 
aucun caractére ecclésiastique et sont pu- 
rement politiquea. On sait que la majorité 
de la Chambre des Seigneurs, malgré ses 
répugnances, n’a pas résisté á Targumen- 
tation serrée et á Tinsistance des deux 
principaux membres du cabinet et que la 
loi a été votée en premiére lecture.

La commission de la seconde Chambre 
italienne chargée de l’examen du projet de 
loi sur les corporations religieuses a ter­
miné son travail et a nommé M. Restelli 
rapporteur. Ce député, qui s’est retiré á 
Milán pour écrire son rapport, terminera, 
dit YOpinione, le travail pour la fin de la 
semaine prochaine et le lira immédiate- 
ment á la commission.

Rien n’est encore décidé en Angleterre 
sur l’issue de la crise ministérielle. La dé­
mission de M. Gladstone a été acceptée, il 
est vrai, et M. Disraeli a été mandé par 
la reine, mais le chef de l’opposition con- 
servatrice a déclaré ne pas pouvoir donner 
de réponse définitive avant de s’étre con­
sulté avec ses amis politiques, dont plu- 
silurs sont absents.

La question des gréves du pays de Gal­
les paralt devoir se terminer bientót par 
la reprise du travail dans toutes les mines. 
La défaite qu’ont subie cette fois les gré- 
vistes, aprés avoir forcé auparavant et a 
plusieurs reprises les patrons á se rendre 
á leurs exigences, est une preuve, dit le 
Daily Telegraph, de l’impuissance des gré­
ves et de ce que les coalitions d’ouvriers, 
si longtemps couronnées de succés, doivent 
s’attendre á l’avenir á une série d’échecs 
analogues- Les preraiéres gréves prove- 
naient de ce que le grand progrés du com- 
merce et de Tindustrie avait procuré aux 
patrons des bénéfices considérables; leprix 
des subsistances augmentait en proportion, 
et les ouvriers ne pouvaient plus se con- 
tenter de l’ancien taux des salaires. Aussi 
les patrons, comprenant que les demandes 
des ouvriers étaient fondées sur une né- 
cessité absolue, se montrérent-ils d’abord 
tres disposés á accorder des augmenta- 
tions. Maintenant cette prospérité s’est 
a rré tée ; les patrons senteut qu’ils ne peu­
vent pas aller plus loin dans leurs conces- 
sions sans se ruiner et ils se coalisent 
eux-mémes pour résister aux exigences des 
ouvriers.

Les mineurs du pays de Galles ont été 
les premiers á comprendre la difficulté de 
vaincre un pareil obstacle. Le Telegrapk 
espere que cette leqon profitera aux Tra- 
des UnionSt e t qu’elles s’abstiendront do- 
rénavant de pousser les ouvriers á se met- 
tre  en gréve avant d’avoir pesé les chan­
ces de la lutte. Cet organe est d’avis que 
le meilleur moyen d’éviter les gréves se­
rait peut-étre d'organiser une représenta- 
tion céntrale de toutes les Trades Unions, 
car chaqué gréve fait souffrir toutes les 
branebes de l’industrie, et certainement 
les représentants de la majorité des mé- 
tiers hésiteraient a prendre des mesures 
extrémes qu’un seul corps de métier se­
rait tenté d’adopter.

Le remede signalé par le Daily Tele- 
graph ne sera pas accueilli sans de sérieu- 
ses réserves par les hommes pratiques. 
Nous avons vu il y a á peu prés deux mois 
un coügrés de représentants de ces mémes 
Ünions se complaire dans un fatras d’élu- 
cubratioDS théoriques des plus malsaines, 
et, sans vouloir préténdre un seul instant 
que ce soient la les véritables vues de la 
majorité de la classe ouvriére, il est ce­
pendant facile de prévoir que la représen- 
tation céntrale á laquelle vise le Telegraph 
serait composée, tout comme l'a été na- 
guére le congrés, des éléments les plus 
remuants, de ceux eufín dont i’intelligence 
est ^assez développée pour s’imposer aux 
masses, mais non pour placer l'intérét gé- 

^néral au-dessus de l’intérét particulier, 
qui leur commande de teñir les passions 
en éveil pour se rendre indispensables 
eux-mémes. C’est instinctivement et non 
sciemment, — nous le voulons bien,— que 
les agitateurs en arrivent á jouer ce triste 
rdle, qui les rend les égaux d’une certaine 
espéce d’avocats dont tous les efforts ne 
visent qu’á envenimer les causes qui leur 
sont confiées. Les classes ouvriéres auront 
beaucoup de peine á se débarrasser de ces 
parasites qui les exploitent; mais l’organi- 
sation proposée par la feuille britannique 
ne serait certainement pas de natu reáleur 
faciliter cette táche.

B É P É C H E S  T É L E G R A F H I Q Ü E S

(iKRvicK sricuL du Journal dt St-PéUr$bourg ) 
Londres, jeudi 13 mars, au aoir. 

M. Gladstone a remis á la reine la dé­
mission des membres du cabinet, qui a été 
acceptée.

S. M. l’empereur Guillaume a re^u l’ambaa- 
sade japonalse le 10 mars, á mídi, en audience 
solennelle. Les ambassadeurs sont arrivés au 
ch&teau daos des équipages de la cour, en cora- 
pagnie des fpnctionnaires militaires et civils 
*tbargés du Service d’honneur auprés des am- 
bassadeurs pendant leur séjour h Berlín. Le 
chancelier de l’empire, prince de Bismarek, as­
sistait k l’audience.

Sa Majesté, dit le B^hsaneeiger, a regó les 
ambassadeurs, — c’est-á-dire le premier ara- 
bassadeur (Ivakoura) et les quatre ambassa­
deurs — adjoints, — debout et la téte décou- 
verte. Le premier ambassadeur a adressé h Sa 
Majesté une allocution en langue japonalse, 
qu’un interpréte a immédiatement traduite en 
laugue allemande, aprés qnoi l’ambassadear a 
présenté sea lettres de créance, que Sa Majesté 
a remises au prince de Bismarek. La réponse 
de l’empereur, en langue allemande, a été tra- 
duite par l’interpréte en langue japonalse.

Aprés les formalités officielles, le grand- 
maltre des céréraonies, comte de Stillfried, a 
fait entrer dans la salle de réception les per- 
sonnes de la suite des ambassadeurs, qui ont 
été présentées á S. M. l’empereur.

L’ambassade a été regue ensuite par S. M. 
l’impératrice Augusta, entourée des dames de 
la cour. Sa Majesté a regu debout les ambas- 
sadenrs, dont elle s'est aussi fait présenter ia 
suite.

L’ambassade a été reconduite ^ l ’hdtel dans 
des voitnres de la cour, avec le méme cérémo- 
nial que pour l’arrivée au ch&teau.

AGENCE INTERNATIONALE..
Versailles, jeudi 13 mars, au soir. 

L ’Assemblée Nationale a adopté Ten- 
semble du projet de loi de la commission 
des Trente par 411 voix contre 234.

M. Thiers a assisté un instant á la 
■séance et a  été trés-entouré.

Autre dépéche.
Londres, jeudi 13 mars, au soir. 

Dans la séance d’aujourd’hui de la 
Chambre des Communes M. Gladstone a 
annoncé qu’á la suite du vote sur le projet 
de réforme de l’université d’Irlande, le mi­
nistére a offert sa démission et que la 
reine Ta acceptée.

La Chambre s’est ajournée á lundi.
Le Olóbe annonce que la reine a fait 

mander M. Disraeli, qui s’est rendu im­
médiatement au palais.

Du 14 au matin. — M. Disraeli n’a pas 
donné de réponse définitive á la reine. II a 
demandé qu’oa lui accorde du temps, vu 
qu’il avait á prendre conseil de plusieurs 
de ses amís, qui sont actuellement á Té- 
tranger. II régne une grande incertitude.

Autre dépéche.
Bruxelles, jeudi 13 mars, au soir.

CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS. — L e  prO 
jet de loi sur le rachat du chemin de fer 
du Luxembourg a été adopté par 76 voix 
contre 24; il y a eu 7 abstentions.

Autre dépéche.
Buchareit, Tendredí 14 mars.

La Chambre, aprés quatre jours de vi 
ves discussions, a voté aujourd’bui la prise 
en considération du projet national relatif 
á la fondation d’un Crédit foncier. Au 
oourü dea debata, lo président du conseil 
a déclaré que le ministére en ferait une 
question de cabinet si, lors de la discus- 
sion desarticles du projet, la Chambre n’ac- 
cordait pas le privilége de quinze ans de­
mandé en faveur de cette institution.

Yoir la suite des dépéches k la 
flu de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.
A U e m « s n « .

Nous empruntons encore aux études de 
M. de Sybel sur Napoléon III le récit d’un 
curieux incident qui se rapporte á la visite 
de Tempereur des Frangais á la cour d’An- 
gleterre en 1855. L’auteur déclare son ré­
cit basé sur des Communications verbales 
d’un témoin de Tincident.

« ...C’est en avril 1855, — dit M. de Sybel, 
—- que Tempereur Napoléon fit une visite so- 
lenneile á la reine d’Angleterre et au prince- 
consort, á Tile de Wight. Ce n’était pas un 
minee triomphe pour l’homme du 2 décembre 
que d’étre regu, trois ans aprés le coup d’Etat, 
comme allió et comme hdte intime par la reiae 
Victoria. Aussi rayonnait-il de satisfaction. A 
Textéricur, tout allait aussi bien que possible. 
Les armées alliées serraicnt Sévastopol tou­
jours de plus prés. De méme que TAutriche, la 
Sardaigne, son mortel ennemi, avaient adhóré 
á la grande allíance. Depuis 1810 la France 
n’avait pas oceupé une position aussi brillante 
en Europe.

< Quelque satisfaction qoe ce succés efit fait 
oaitre daos le peuple frangais, Tempereur n’en 
avait pas molos conscience que la grande na- 
tiOD ne voudrait point ne se nourrir que de 
gloire et qn’elle tiendrait á ce que ses efforts 
militaires luí valussent un profit réel. Or, il n’y 
avait rien á faire sons ce rapport en Orient, du 
moment qu’on s’y battait ponr la conservation 
de la Turquie. Une pensée fugitive de Tempe- 
reur (en janvier 1855), de demander á la Rus- 
sie de rétablir la Pologne, n’avait pas trouvé 
d'écho en Angleterre et, le cas échéant, n’au- 
rait du reste point conduit au but désiré. Mais 
Napoléon avait déjá fait son choix ailleurs ot 
11 résolut de sonder confidentiellement á ce su- 
jet ses hótes royaux.

« Un soir, aprés le díner, il aborda la ques­
tion avec le prince Albert et luí exposa, avec 
beanconp de bonhomie et de laisser-aller, tout 
en devisant, en buvant et en famant, que pour 
la consolidation de sa dynastie en France, il 
ne manqnait plus qu’nne chose, mais une chose 
indispensable: Tannexion de la Belgique et de 
la ñve gauche du Rhin á Tempire fraugais...

« A ces mots, le prince Albert s’écria: 
« Mais qnels bouleverscments, qnelles luttes et 
« qnelles catastrophes 1 La résistance de notre
< Parlement, la résistance de la Prusse alia- 
« meraient une guerre colossale! »

« — Pas le moins du monde! — répliqua
< Napoléon, — on ne tirera méme pas un coup 
« de pistolct. Je donnerai á votre Parlement 
« nn bon traité de commerce, et, qaant á la
* Prusse, elle comprend trop bien ses intéréts;
* elle me cédera volontiers deux millions d’á- 
« mes si, par compensation, elle pent en pren- 
« dre díx ou douze en Allemagne. >

< Le prince se báta de porter la oonversa- 
tion sur un sujet molos épineux. Mais ce grand 
mot, que Tempereur avait prononcé avec tant 
de calme, — pour se maintenir, la dynastie des 
Bonapartes doit posséder la Belgique et les 
pays du Rhin, — est un complóment décisif 
aux ouvertures de M. de Persigny en 1851. *

— Mirza-Malkhora-Khan, ambassadeur ex- 
traordinaire de S. M. le shah de Perse, était 
arrivé á Berliu á la date du 10 mars.

(Spenersche Zeitung)

PRUSSE. — Le prince de Pattbns, qui réside 
actuellement au Caire, pour motifs de santé, 
avait aussi été mis en cause par M. Lasker, 
comme on s’en souvient, á propos des conces- 
sions de chemins de fer. Le prince vient d’a- 
dresser á ce sujet une réfutation á M. de Forc- 
kenbeck, président de la Chambre des Députés, 
et il se réserve le droit d’élocidcr compléte- 
ment la question du baut de la tribune de la 
Chambre des Seigneurs.

— La Norddeutsche Zeitung est autorisée á 
démentir, de source compétente, la nouvelle 
que le ministre des cuites et de Tinstruction 
publique songerait & supprimer Tenseignement 
du latía dans les < écoles réales. »

HE38E. — Damstadt, 11 mars. — Oa a res- 
senti la nuit derniére, dans notre ville, vers 
miüuit, une seconsse de tremblement de terre, 
accompagnée d’un véritable ouragao. Une se- 
conde seconsse s’est prodnite á 3 beures du 
matin et on Ta ressentie sortout á Alfstadt.

SAIE. — La session des Chambres saxonnes 
a été cióse solennellement par S. M. le roi 
Jean, le 10 mars. Sa Majesté a adressé aux 
membres des deux Chambres, réunis au chá- 
teau, un discours de clótore énumérant tontes 
les qnestioDS sonmises á la Diéte pendant cette 
longue et laborieuse session : la réforme admi- 
nistrative, Torganisation coramunale, les lois 
scolaires, Tinstitution d’un consistoire national 
de TEglise óvangólique-luthérienne, la réforme 
des impóts, etc.

Parmi ces questions, la plupart ont regu nne 
solntion satisfaisante ; d'autres, telles que la 
réforme scolaire, n’ont pas encore abouti á un 
réultat définitif et seront Tobjet d’un nouvel 
examen approfoodi avant d’étre soumises á la 
sanction de Sa Majesté.

Le discours du tróoe conclut en exprimant 
la reconnaissance du rol pour Tempressement 
avec lequel les Chambres ont mis á la disposi- 
tioQ du gouveraemeQt les crédits Qécessaires 
ponr améliorer la position des employés, des 
ecclésiastiques et des institutenrs, de méme que 
pour Taccomplissement de nombreux travaux 
d'utilíté publique, iotéressant le commerce et 
Tindustrie, aiusi que les Sciences et les arts.

A u t r l e l a e - l l o i i s r i e *
Les projets de loi sor la réforme électorale 

ont été votés définitivement dans la séance du 
10 mars de la Chambre des Députés du Reichs- 
rath. L’assemblée a adopté d’abord á Tunan!- 
mité moins une voix le projet d’ordre électoral, 
puis, á Tunanimité moins quatre voix (trois dé- 
pntós dalmates et le comte Fedrigotti) la loi 
introductive de cet ordre électoral. Enfin, au 
vote définitif, Tensemble des projets de loi a 
été adopté, á Tappcl nominal, par 114 voix 
contre une (le comte Fedrigotti .

On se souvient qn’á la séance du 6 mars le 
vote sur le mode de représentation de Tempire 
avait eu pour résu lta t: 120 oui contre 2 non, 
de sorte qoe la majorité d’alors avait été plus 
coQsidérable que cello du 10 mars.

La Neue freie Presse fait observer, á propos 
de ce vote, que, la Chambre des Députés du 
Reichsrath se composant aujourd’hui de 166 
membres, les projets de loi sur la réforme élec­
torale ont toas été adoptés, non seolement á 
la majorité absolne des voix,—qoi aorait suffi, 
ajoute t-elle, — mais á la majorité des deux 
tiers de toas les députés á la Chambre.

Le chiffre de 166 députés dont parle la 
fenille centraliste n’est cependant pas rigou' 
reuseraent cxact, car il ne comprend point les 
députés tchéques, tyroliens et autres «qui font 
gréve,* comme on dit á Vienne, c’est-á-dire 
qui ne prénnent point part anx travaux parlO' 
mentaires.

Aussi le Wanderer, principal organe de Top- 
position fédéraliste, dit-il que, gr&ce á la non- 
velle loi électorale, si elle était définitivement 
promulgnée, « les représentants d’un seul tiers 
de la population de TAutriche seraient appelés 
á prendre des décisions que la pólice devrait 
faire respecter de forcé par les deux autres 
tiers de la population. »

“  La Cliambre des Seigneurs a déjá été sai- 
sie des deux projets de loi sur la réforme 
électorale. La premiére lecture a dü avoir lieu 
dans la séance d’hier, jeudi. II est probable 
qu'une commission spéciale de 2 l membres 
sera chargée de la discussion préliminaire des 
deux projets de loi. On croit généralcment 
qu’en dépit de quelques agitations isolées 
la discussion de ces projets se terminera aussi 
proraptement et aussi favorablement qu’á Ja 
Chambre des Députés. II u’est guére proba­
ble, — disent Ies feuilles centralistes, — que 
les membres du partí féodal appartenant au 
Reichsrath et les princes de TEglise prennent 
part aux débats. Parmi les membres polonais 
de la,Chambre des Seigneurs il n’y en anra, 
dit-on, guére plus de douze qui protesteront 
contre Tintroduction de la réforme électorale, 
tandis que les partisans de la Constitution au 
sein de la Chambre haute voteront tous, comme 
ceux de la Chambre des Députés, pour ce pro- 
je t de réforme.

— Dans la séance du 8 mars de la réunion 
du partí Déak, M. Toth, ancien ministre de 
Tintérienr, a pris congé de ses collégues. II les 
a remerciés pour Tappui qu’ils lui ont accordé 
pendant qn’il était aux affáires et les a exhor- 
tés á suivre tonjours le drapeau de Déak.

L’allocution de M. Toth a été accueillie 
par de chaleoreux eljen.

M, Béla Perzel, parlant an nom de ses col­
légues, a exprimé les regrets du partí á la 
snite de la retraite de M. Toth et a prié Tancien 
ministre de continuer á lui accorder son con- 
coors.

Le^nonveau ministre de Tintérieur, M. le 
comte Jales Szapary, a demandé, daos cette 
méme séance du club Déak, que le partí Tho- 
nore des mémes sympathies et du méme appui 
dont son prédéccssenr avait joni, et a déclaré 
qu’il travaillera á ce que les organea appelés á 
se coDsacrer á Tactívité administrative s'occu- 
pent moins de politique. Pour assurer la mar­
che d’une bonne administration, a ajouté le mi­
nistre, il fautlra snpprimer la división septuble 
do territoire du pays. Quant aux réformes aui- 
quelles il compto vouer son attention, M. le 
comte Szapary a mentionné les suivantes: Tor­
ganisation de la Transylvanie, le réglement de 
la pólice de la capitale, Tinstitution d’une pó­
lice d’Etat, Tintroduction d’une nonvelle loi 
électorale et la réforme de la Chambre des 
Magnats.

Le discours du ministre de Tintérienr a 
sonlevé de vifs applaudissemcnts.

— La Neue freie Presse regoit de Pesth la 
dépéche suivante, concemant Tétat de santé 
de M. D éak:

« Pesth, 10 mars. — M. Déak est sorti au- 
jourd’hui en voiture. II a eu hier deux éva- 
nouissements. II souffre toujoars d’asthme et 
de palpitations de cceur. Cependant son indis­
position n’icspire pas d’inquiétodes. *

— A co qu'on mande de Pragne aux feuilles 
de Vienne, la cour d’appel de cette ville aorait 
rejeté, dans son audience du 10 mars, la de­
mande de mise en liberté de M. Skreischowsky 
et son offre de caution.

— On lit dans la Correspondanci générale:
< 11 jésulte d’informations prises par la

commission de Texposition universelle que 
Vienne ponrra offrir á ses visiteurs, durant 
Texposition, 6243 logements, avec 8979 
chambres et 3498 cabinets, soií 18,273 lits. 
Cependant ce nombre de chambres disponible 
n’est pas exact, car les grands héteis n’ont pas 
indiqué le nombre de leurs chambres dispo­
nibles, prétendant qu’elles sont toutes louées 
d’avance. »

— Le troisiérae congrés intemational de 
médecins se réunira á Vienne le 24 septembre 
de cette année, sous le patronage de S. A. I. 
Tarchiduc Régnier. Le programme fixé par 
le comité exécutif comprend Ies points sui­
vants : a) Question de la vaccination, b) Ques­
tion de la quarantaine relativeraent au cho- 
léra, c) Question de la prostitution, d) Question 
de Tassainisseraent des villes, e) Propositions 
tendant á Tintroduction d’une pharmacopée 
internationale f) Propositions sur les moyens 
d’obtenir une couforraité aussi grande que pos­
sible des études médicales dans tous les pays, 
ainsi qu'au libre exercice de la raédecioe.

A88EMBLÉE NATIONALE.
Séance du 10 mars.

Présidence de M. Jules Grévy.
L’ordre du jour appelle la suite de la disens- 

sion du projet de loi tendant á régler les attri- 
butions des pouvoirs publics et les conditions 
de la responsabilité ministérielle.

M. DE BELCASTBL. J ’aí trés peu de chose á 
dire. Je veox seulement déclarer que j ’ai été 
étonné de trouver dans la bouche, d’ordinaire 
si ferme (Rires), de M. le garde des sceaux 
des paroles aussi vagues. II faut que TAssem- 
blée dise oú elle v a ; le pays a le droit de sa­
voir oú on le méne. Voilá trois fois que j ’en- 
tends affirmer notre pouvoir constituant; il 
est urgent de dire que nous allons constituer.

L’article 4 implique que vous ne constitue- 
rez pas. On parle beancoup ici de coup d’Etat. 
M. le président de la république s’honore de 
n’y point songer. Mais tous les coups d’E tat 
ne sont point des coups d’E tat de la forcé, il y 
a aussi des coups d’E tat de la ruse. (Applau- 
dissements á droite.)

Comment vonlez-vous voter la formation 
d’une seconde Chambre si vous ne savez pas 
quelle forme de gouvernement cette Chambre 
doit organiser? (Approbation générale.)

Je le répéte: le gouvernement doit savoir ce 
qu’il peut attendre de ses représentants. II 
faut dégager la situation politique des ombres 
du doute.

Comment se fait-il que, dans un pays agité 
depnis qoatre-vingts ans par des querelles qui 
80 font au nom de la liberté, on soit encore 
obligé de se poser des questions ? C’est parce 
que Ton ne se rappelle pas la 'vieille famille de 
nos rois, qui seule saura donner au pays sa 
dignité, aux députés la tribune, au peuple la 
liberté. (Applaudissements prolongéa á droite.)

M. LE GARDE DES ECEAux. M. de Belcastel 
s’est fait le défenseur mal éclairé (Protesta- 
tions á droite.) de principes que je n’ai pas at- 
taqués. J ’ai dit, la premiére fois que j ’ai eu 
Thonneur de prendre part á cetle discussion, 
que le jour mille fois béni oú Tétranger aurait 
quitté notre sol il se produirait dans les pro- 
vioces déliyrées du joug de Tennemi un frémis- 
sement national dont les explosions inattendues 
entraveraient l’action de votre pouvoir. Un 
Journal, que je ne venx pas nommer, a profité 
de cela pour travestir ma pensée. J ’y lis ces 
mots sonlignés qui me sont attribués : « Les 
Prussiens, nos útiles ennemis.» (Rumeurs d’in- 
dignation.)

Je n’ai rien dit qui püt faire croire que quel 
que chose en moi répondaít á quoi que ce fút 
de semblable. Un Journal allemand, profitant 
des paroles que le Journal frangais m’attri- 
buait, assurait que sans Tarmée d’occupation 
prussienne il serait impossible au gouverne­
ment frangais de maintenir Tordre. (Protesta- 
tions.) Je n’ai pas besoin de vous rappeler que 
nous avons su déjá maintenir Tordre sans les 
Prussiens. De plus, il n’entrera jamais dans ma 
pensée d’oucrager des départeraents de la 
France, qui plus que toas autres peut-étre, sont 
pénétrés du sentiment national. (Applaudisse- 
ments.)

M. DE BELCASTEíi. Les paroles de M. le garde 
des sceaux ont pu tromper sa pensée, mais el- 
les nous autorisaient á les interpréter comme 
nous Tavons fait. Je maintiens done ce que j ’ai 
dit. (Applaudissements á droite). •

M. LE Düc DE BROGLiE soutient les termes de 
Tarticle 4 du projet de loi présenté par la 
commission des Trente.

M. AMÉDÉB LEFÉVRE-PONTALIS. J ’ai reprís 
Tamendement de M. de Belcastel ainsi congu :

< L’Assemblée Nationale ne se séparera 
point avant d 'avo ir: 1“ Délivró le territoire ; 
2® statuó sur les institutions définitives du 
pays, *

Un scrutin public est ouvert sur Tamende­
ment de M. de Belcastel, repris par M. Lefé- 
vre-Pontalis.

Cet amendement est repoussé par 480 voix 
contre 162 sur 642 votants.

M. EM. ARAGO dépose UD amendement ainsi 
conga:

« Les pouvoirs de M. le président de la ré- 
publique sont prorogés jusqu’á ,Torganisation 
du pouvoir exécutif par la prochaine Assem- 
blée Nationale. >

M. EM. ARAGO retire cet amendement en affir- 
mant que le gouvernement légal du pays, c’est- 
á-dire la république, deviendra, est déjá de- 
vena son gouvernement nécessaire. (Bruyantes 
protestations á droite.)

M. HOEACE DE CH0I8EDL avaít dépOSé OU 
amendement qu’il retire.

M. BAEAGNON. Le jour OÚ nous voudrons 
faire la monarchic, nous la ferons, car nous en 
avons le droit et le pouvoir. (ApplaudisseraenU 
á  droite.)

A gauche. — Essayez done!

u. BARAGNON. J ’avais VU jusqu’á c ' iour bien 
des choses étoonantes dans cette discussion ■ 
mais ce qui dépasse la mesure, c’est qu’un seul 
d’entre nous ait la prétention d’interpréter nos 
votes.

u. LE UABQDis d’ándelarre avaít déposé un 
amendement qu’il retire.

M. L. DE ouiRAUD avait demandé la suppres- 
sion de Tart. 4.

Invité á monter á la tribune pour soutenir 
cette propositioD, M. de Guiraud prie TAssem- 
blée de remettre á demain la suite de la dls- 
cussion.

A droite. — Nous n’en finirons jam ais! 
L'Assemblée, consultée, se prononcé pour la 

remise.

Un des correspondants du Times a en der- 
niérement, avec le président de la répnblique 
frangaise, nne conversation dont ce Journal 
donne les extraits suivants :

« Je demanda! á M. Thiers, dit-il, pourquoi 
il n'usait pas de son influence sur TAssembléo 
pour faire nommer un vice-président de la ré­
publique. Malgré les différeods et les divisions 
qui peuvent exister entre le gouvernement et 
TAssemblée, le gouvernement aurait eu assez 
d’autorité pour assurer Télection d’un homme 
de son choix á ce poste.

« — Je ne veux pas partager le pouvoir, ré- 
pondit M. Thiers. »

Le correspondant resume ensuite lui-méme 
le reste) de la conversation en ces termas :

« Je fis observer qu’en Araérique, par exem- 
pie, il ne peut étre question ponr le vice-prési­
dent d’empiéter sur le pouvoir du président, ou 
de le partager en aucune fagon ; le vice-prési­
dent est simplement le successeur désigné, et 
ne vient au pouvoir que dans le cas de la mort 
da président; son office ne lui donne aucune 
avance pour la présidence, en tont autre cas... 
Je vis bien, dit le correspondant, d’aprés ce 
qui m’était dit, que Tintroduction, d’un sys- 
téme semblable serait ici impossible. Le vice- 
président, á ce qu’il semble, n’auraitrien de plus 
pressé que d’essayer de se faire un partí á lui, 
et d’intriguer contre le président, on, s’il ne le 
faisait pas, le président le soupgonnerait ins- 
tinctivement de le faire.

« Je voulus savoir quelle était Tidée du 
président, non pas sur Thomme, puisque, ce ne 
pourrait pas étre une individualité, mais les 
hommes á qui on pourrait confier le pouvoir 
supréme. M. Thiers alors me nomma comme 
ses successeurs naturels, le vice-président du 
conseil des ministres, M. Dufaure, le président 
de TAssemblée, M. Grévy, auquel on associe- 
rait probableraent le commandant en chef de 
Tarmée de Versailles, le maréclial de Mac- 
Mahon. II n’y a pas de doute que, dans les cir­
constances actuelles, ce triamvirat ne soit ce 
qu’il y a de mieux; M. Dufaure inspirerait la 
confiance aux conservateurs,parmi lesquels ses 
derniers discours Tont rendu trés populaire. 
Aprés M. Thiers, nul, plus que M. Dufaure, ne 
posséde d’influence á la Chambre.

« Armé d’une ironie mordante, il est, dans 
les débats, plus redouté que M. Thiers méme 
par ses adversaires... Son grand défaut est 
son áge; il n’est guére plus jeune que M. 
Thiers.

« Quant á M. Grévy, il serait difficile de 
trouver un nom plus apte pour Tassocier an 
pouvoir. Deux ans de présidence de TAssem­
blée lui ont donné nne grande expérience et 
une connaissance profonde des éléments divers 
qui composent la Chambre; il a tout ce qu’il 
faut pour la dominer pacifiquement et savoir la 
raeiier. En outre, il a montré dans Texercice 
de ses fonctions une dignité, une autorité qui 
donneraient plus de poids á son influence, tañ­
áis que ses opinions libérales bien connues le 
rendraient aussi agréable á la gauche que M. 
Dufaure Test á la droite.

< Enfin, on ne saurait avoir, pour représen- 
ter Tautcfrité militaire, un nom plus honorable 
que le maréchal Mac-Mahon, le seul général 
qui jouisse d’une influence incontestable sur 
Tarmée... *

G r a n d e ^ B r c ta n n e .
II est beaucoup parlé á Londres d'une bril­

lante performance qui aura lien en avril, pres- 
que au début de la saison, sous le patronage 
delam aison royale. II s’agit d’nne double 
cEuvre de chanté, á laquelle doivent concourir 
un essaim de trés-jolies femmes de Taristocra- 
tie anglaise, 1 élite des beautés de ce monde. 
Elles figureront dans une série de Tableaux 
vzvanis, qui seront exhibes au son d’une musi- 
que vocale et instruméntale appropriée aux 
divers sujets dont se composeront ces tabkauíí

A
V

— On assure, dit la Liberté, que le décret 
convoquant les électeurs pour les élections 
complémentaires á TAssemblée Nationale pa- 
raitra prochainement, et qu© les élections se 
feront dans le courant d’avril et pendant les 
vacances parlementaires de P^ues.

Oh annonce la candidature de M. Ledru- 
Rollin á París, de M. Lockroy á Mafteille et 
de M. Paul Borie dans la Corréze.

— Le Journal of/iciel, en rapportaut Tex- 
plosion de la cartoucherie du Mont-Valérien, 
ajouté, á propos de cette déplorable catas- 
trophe :

< Profondéraent érau par un aussi doulou- 
reux événement, que les précautions les plus 
sévéres et la sollicitude la plus attentive 
avaient été impuissantos á conjurer, le minis­
tre de la guerre a décidé qu’ou renoncerait á 
Tavenir, quelque perte matérielle qui doive en 
résulter, á la démolition qu’il était d’usage de 
faire des munitions anciennes, afin do les uti- 
liser en partie. Dorénavant toutes les cartou- 
ches hors de Service seront noyées. »

— On annonce á París une bonne mesare, 
qui contribuerait á la reprise du travail, et qui 
ue lardera pas, dit-on, á étre siguée par M. 
Thiers.

Cette mesure serait un décret présidentiel 
ordonnant la levée des servitudes militaires 
établies, avec interdiction de bátir, en 1854, 
autour de Tenceinte continué.

Aujourd’hui, que Texpérience a été fai^e de 
Tinutilitó de cette enceinte comme fortifica- 
tions, et que la défense de París va étre repor­
tée á quatre ou cinq lieues de la capitale, sur 
les hauteurs qui environnent París á cette dis- 
tauce, il est de toute justice de rendre aux 
propriétaires á qui ils appartiennent les ter- 
rains dont ou leur a confisqué Tnsage.

{Indépendance bdge.)
— La consommatioD de la viande de cheval, 

pendant Tannée 1872, a été á París de 956,460 
kilogrammes;

Celle d’áne de 33,750 kil.;
Celle de mulet de 4,370 kil.
Au 31 décembre l872 .il y avait á Paris 

plus de quarante boucheries ebevalines. En 
province, ie progrés est aussi sensible qu'á 
París.

La viande est vendue en-viron moitié du prix 
de la viande de boeuf, par morceaux corres- 
pondants.

— Le jugement a été prononcé dans Taffaire 
dos chefs arabes révoltés dont nous avons pu- 
blié Tacte d’accusation. II y  a six condamna- 
tions á mort. Sept accusés sont condamnés au 
bague, 37 ont élé acquittés. Ce jugement a 
produit une bonne impression dans la popula­
tion.

Aujourd’hui, devant la cour d’assises, a ea 
lieu la lecture de Tacte d'accusation pour Taf­
faire des chefs indigénes. Les débats promet- 
tent un immense intérét.
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Co sera de la masiqoe illaatrative. Da trta- 
grands artirtes peintres et musieiens doiv n
intervecir dañe I'org.aisatloj. ^  “
spectade, qai, coome on e pense^ea sera de 
nature 4 éveiller aa pina haat degré la cori^  
sité da pabilo. A Vienoe, les tableaax Tivants
font farcar et chdse étrange, ils n ont jaoiais
oessé d'étre en favear depais les jo ^ s  Wldants 
du congréB de Vicnne en 18U. (Le Sport.)

— On écrit au Times :
«Les dernióres nouveUes de iir  Samuel 

Baker doos le montrent sur le terrltolre d’on 
chef de tribu, dans les environs des grands 
lacs II paralt qu’aprés beaucoup de difficultés, 
il était parvenú, á la téte de 200 bommes, jus- 
qu’au pays de ce chef, qai, jusque-Ia, avait en- 
trelenu des relations amicales avec le gouver- 
nement égyptien et favorisait le commerce 
avec PEgypte. Aprés s’étre avancé h environ 
18 milles, Baker livra un combat déseapéré 
centre les indigénes et fnt obligé de battre en 
retraite, aprés avoir perdu 170 de ses hommes. 
II bróla ses tentes et son bagage, pour ne pas 
les iaisser aux mains de rennemi, fit des ef- 
fft*ts désespérés et parvlnt k se retrancher 
dans un petit bátiraent qu’il fortifia.

« On pent se faire une idée des diflicaltés de 
sa situation, par ce fait que le gouvernement 
égyptien ne peut lui envoyer des seconrs par 
la route qu’il a suivie, tfest-á-dire par le nord. 
Aussi une expédition, organisée dans ce but, 
est-elie partie pour Snea, d’oü elle doit s’em- 
barquer pour Zanzíbar, avec l’ordre de cher- 
cber á atteindre Baker et á, le tirer de danger 
par le sud. Le principe stratégique de mainte- 
nir Ies Communications libres avec sa base 
d’opération parait avoir été impraticable pour 
sir Samuel Baker, tout au moins l’application 
de ce prinoipe.a t-elle étó empéchée par les tri­
bus hostiles. »

Le roi Víctor Emmanuel, venant de Naples, 
est arrivó á Borne le 8 mars, k 6 heures du 
soií. '

Le princé Aíthur d’Angleterre, venant de 
Naples, est passé le 7 h Rome, oh il ne s’est 
pas ariété. II a poursuivi son voyage pour Flo- 
rence.

— Nous lisons dans VUnitá naeionale :
« Le général Pjllavicini vient d’ordonner 

une concentration des troupes dans la province 
de Sáleme. II s’agit d'entreprendre quelques 
opérations centre les brigands.

« Un détachement de troupes a été envoyé 
^ Oliveto-Citra.

« Le bruit courait que la bande Manzi s’é- 
tait réfugiée dans la commune de M ontella; 
on a méme prétendu que Manzi avait passé 
la nuit dans Thabitation d’un de ses manuten- 
góli.

< Le détachement qui se trouve á Montella, 
aidó par les carabiniers, fait preuve du plus 
grand zéle pour arriver á la capture de ce 
malfaiteur trop fameux. Ses efforts seraient 
couronnés de succés si les citoyens, de leur c6té, 
raontraient plus de bonne volonté et d’abné- 
gation.

« II n’est pas inutile de. rappeler que la cap­
ture de Cianci. un autre brigand bien connu, a 
été opérée á Montella. *

P a y s - B a « .
On écrit de La Haye, 1*'' mara, á VIndépen' 

dance bdge:
< Notre conflit avec le saltan d’Achem, á 

Sumatra, est, de l’aveu méme du ministre des 
colonies, trop grave pour que je  ne compléte 
pas ma communication d’avant-hier. Les lec- 
teurs de VJndépendance me sauront gré de 
lenr faire connaítre briévement ce que c’est que 
Tempire d’Achem. La nature du confiit s’expli- 
quera plus facilement.

< Ce fut á, la fin du seiziéme siécle que 
Iloutman conquit Achem. II paya de sa vie le 
courage héroique qu’il avait déployé. II fut as- 
sassiné traitreusement; le sultán se soumit 
uéanmoins, et il fut le premier de tous les 
princes de l’archipel qui envoya, en 1602, une 
ambassade au prince Maurice de Nassau. Mais 
de tous les sultaus de Sumatra, celui d’Achem 
nous abandonna le premier. Indépendant vis-. 
á-vis de nous, le sultán ne Test guére vis-á-vis 
de ses propres sujets. Son pouvoir est partagé 
par six corégents (panglimas) qui nomment le 
souverain et le révoquent s’il agit contraire- 
ment aux lois et aux usages établis. E t qnel- 
que puissants que soient ces panglimas, ils 
doivent encore agir de commun accord avec 
les radjas, et ceux-ci avec les chefs des dessas 
\communes). Inutile de dire que dans cette mo- 
üarchle il faut encore compter avec lea partis, 
surtout les partis m u s u l i^  et arabe. Car lá 
aussi la religión jone son rdle. Quant aux po- 
pulations, M. Jnnghohu les dit arrogantes, vo- 
lages, sournoises, fausses, trattres, vindicati?  ̂
ves et portees á, l'assassinat. Voil^ le peuple 
que nous sommes obligés de soumettre pour 
assurer k l’Angleterre la stricte exécution do 
traité de 1870 par lequel les sujeta britanni- 
ques sont assimilés aux sujets néerlaudais.

« Le gouvernement nécrlandais a toujours 
en soin d’éviter toute politique agressive; il 
s'opposait seulement k la piraterie et aux rapts 
d’hommes. Déjkenl871 le coromandant do 
Djambi fut assez mal requ k Achem; en 1872, 
les régents prétextaient des indispositions pour 
ne pas le recevoir. En attendant, la cóte nord- 
est du Sumatra devenait de plus en plus dan- 
gereuse pour les Européens. Les indigénes 
d’Achem bloquaient Edi et empéchaient la na- 

’vigation des Anglais et des HoDandais. Le 16 
février, le ministre des colonies requt une let- 
tre autographe du sultán d’Achera, dans la- 
quelle ce prince lui donnait l’assurance que sa 

, sincére amitié durerait aussi longtemps que le 
soleil e t la luno se montreront au firmament 

j et qu’íls « tournent autour de la terre » pour 
produire le jour et la nuit. Cette lettre avait 
pour but d’obtenir rajourueraent de la visite 
annoncée du résident nécrlandais de Riouw

* Dans la soirée de ce méme 16 février, un 
premier télégramme du gouverneur général 
vint annoncer qu’il avait été trompó par le 
sultán. Le 22 février, un second télégramme 
est venu confirmer le premier; il annonce la 
résolution prise d’envoyer one forte expédition 
á Achem, expédition périllense. Le débarque- 
ment est hérissé de difficultcs, les navires ne 
peuvent aborder qu’á une grande distance de 
la cóte, et les indigénes sont armés k l’euro- 
péenne.

«(^8 noBvelles ont produit une vive impres- 
sion ^08 ® pays. Oq qq gg illosion sor
le peni de lexpéduion. Une gaerre centre 
Achem presente bien pta, de dangers qn’nnc 
gnerre 4 Java. En cas de snccés elle devra étre 
suivie d’une occupation de longoe durée qui 
sera pour nous aussi désastreuse que celle Hn 
Mexique l’a été pour la France. *

— Snivant des avis des cótes occidentales 
d’Afrique rejos á Londres, les Achantis mena- 
cent de faire la guerre aux villes situées sur la 
cóte. Les Achantis u’admettent pas le droit de 
la Hollande de transférer Elmina k l’Angle- 
terre et se préparent k défendre le territoire.

üu liiae*
La paroisse catholíque d’OIten a éla coró de 

cette ville M. Herzog, actuellement curé k 
Crefeld et naguére á Lúceme, d’oh il était 
partí il y a quelques mois á la suite des diffi- 
cultés que lui suscitait le clergé oitramontaia.

E spm ffB e.
Dans la séance des Cortés da 6 mars, le 

marqois de Sardoal a demandé k interpcller le 
gonvernement sor la conduite qu’il compte te­
ñir á l’égard des comités et associations qui se 
sont formés, k  Madrid, e^ yu® 4^ protéger et 
défendre par les armes, s’ií y a íieu, l’ordre et 
la propriété. Suivaut Tinterpellant, ces asso­
ciations sont par&itement réguliéres et légiti- 
mes. M. lo marqois de Si(rdoal est done auto- 
risé k peuscr, a-t*il dit, que le gonvemement 
sanra respeoter et faire respecter « le droit 
qn'ont tous les citoyens de se réuniret de s’as- 
socier pour les fins que ne condamne point la 
morale, l'assooiation en 'quqMjoil ayant^ du. 
reste, nn but dés'plns natnrels. ^Cdui de sao- 
vegarder sa vie et sa propriété. »

M. Castelar, ministre d’Etat, a répondu k 
rinterpellation. Aprés avoir exprimé le regret 
qu’une certaine partie de la population manl- 
festát, par des précautions inútiles tout au 
moins, sinon provocatrices, une pareille mé- 
fíance k l'égard da peupl^, d’un peuple qui, 
depuis que larépublique est proclamee, n’a pas 
un seul instant donné prise au reproche, il a 
laissé entendre que, k cóté de l’armement de 
la milice natíonale, le gouvernement, ainsi que 
la loi l’y autorise, ne pourrait tolérer un ar- 
mement qui ne reléverait que de lui-méme.

* Placó entre une Assemblée sonveraine et 
une Assemblóe constituante, que. doit &¡re le 
gonvernement? Accomplir et exécuter etricte- 
ment les lois. Ce n’est pas nous qui les avons 
faites, ce n’est pas nous qui les avons proraul- 
guées; mais elles existen!, et parmi ces lois se 
trouve celle sur la milice nationale. Mes an- 
ciens collégues du dernier cabinet savent, et 
ils pourront en rendre témoignage, que, á. la 
premiéte nouvelle qqe nous eümes de la for- 
mation de juntes révolutionnaires ePde la dis- 
soiution d’ayuntamientos légaux, nous nous 
cmpressdmes, au nom de la loi dont l’image 
n’a pas été voilée un seul instant. de dissoudre 
ces juntes et de rétablir dans lenrs droits les 
ayuntamientos dissoos. E t’maintenant óu vou- 
drait nooB faire fouler aux pieds la loi en ce 
qui coDcerne la milice nationale! Eh bien! non, 
nous ne violerons pas la lo l Nous avons dans 
le  cabinet un homme acctítithmé h ap^iqüer la 
loi comme magistrat, et cet bomme a dit qu’U 
entendait que, pour s’armer, on ne le feraitquo 
conforraément k ce que la loi a prevu. Telle 
sera la conduite du gouvernement, et en cela il 
ne fera que son devoir. *

En terminant, M. Castelar a exprimé son 
profond étonnement de voir que, sous prétexte 
de Tautorité & défendre, l’interpellant, un 
homme d’ordre et d’autorité, comme il pré- 
tend l’étre, méconnút le droit qu’a seule l’ao- 
torité politique, dans les E tats policés, de veil- 
1er publiquement au maintien de l’ordre par 
l’organisation de la forcé armée.

— On lit dans VAndalousie da 4 courant:
* L’établissement pyrotecUnique de Séville 

a fait une livraison de 200,000 cartouehes 
pour fusil k l’armée du Nord, sur les deux mil- 
liODS qu’U a fabriqaées.

« Les 1,800,000 autres cartouebes ont été 
expédiées aux magasins et dépóts de Madrid. >

P o r t u g a l .
L’organe le plus important de la presse por- 

tugaise; Jornal do Commercio de Lisbonn», 
publie sous ce t i t r e : * lafluence de la républi- 
que sur l’avenir du Portugal, » un article qui 
semble étre la véritable expression des sentí-- 
ments qu’ont fait naítre chez la trés grande 
majorité des Portngais, -  du moins dans les 
cercles politiques éclairés, — les derniers óvé- 
nements do pays voisin.

« Nous sommes de ceux, dit-il, qui ont con- 
fiance dans le maintien de la nationalitéportu- 
gaise, telle que depuis sept siécles et demi elle 
subsiste. Nons ne redoutons pas de perdre no­
tre indépendance comme nation; mais nous 
cralgnons que d'ambitieux spéculateurs politi­
ques, sous prétexte de nous faire appartenir á 
une grande nation, fassent de la propagando 
auprés d’ignorants et de spéculateurs d’une an- 
tre sorte, et que, ébranlant les colonnes de 
l’E tat portngais, ils ne nous précipitent dans 
l’abíme.

« II n’y a parmi nous aucun partí qui nour- 
risse la fabuleuse idée que le Portugal puisse 
entrer dans une Confédération' péninsulaire et 
maintcnir son aotonomie córame d’autres par- 
ties de l’Espagne actuelle. Nous ne craignons 
pas les'partisans d’une tjlle  idée, car c’est un 
réve irréalisable. Les hommes et les partis que 
nous craignons, et qni penvent conduire le 
Portugal á l’abíme, ce sont Ies ambitieux qui 
espérent gagner tout h des compHcátions poli- 
tiques, et les républicains improvisés de toute 
couleur qui peuvent se trouver id . Nous crai- 
gnoQS ranarchie ct tout ce qu’elle apporte 
avec elle. »

Le Jornal do Commercio trace cneuite brió- 
vement une ésqnisse historique des causes gé- 
néralcs qui ont prodnit en Espagne la situa­
tion actuelle, et il fait ressortir partjculiére- 
ment le deplorable état desfinances de ce pays 
córame preuve de la  suite non-interrompue de 
ses mauvais gouvernements, imputable á tous 
les partis, sauf les républicains arrivés d’hier 
au pouvoir. II reconnalt la proclaraation de la 
république comme une canscquenco naturelle 
de l’ordre de choses antérieur et córame une 
nécessité politique, et il ajoute :

< Nous ne craignons pas le contact entre les 
Portugais et les républicains d’Espagne. Mais 
nous croyons que la république en Portugal, 
avec des républicains improvisés, serait nOtre 
absorption par la république espagnole; Ce qui 
impliquerait en soi la perte de nos libertes et 
le donble des impóts que nous payons bous 
notre gouvernement autonome. La monarchie 
en PortQgal est la promiére garantió de notre 
indépendance. >

T u r q u ie *
Le journal la Turquie déclare, sous la date 

du 10 mars, que la nouvelle de la suppression 
du grand-vizirat doit étre considérée comme 
prématurée.

A m é r l ( |u e *

Le Consütutionnel. r&}oit les nouvelles sal­
vantes de Montevideo:

«D’aprésles correspondances du Rio de la 
Plata, venues par le steamer Tiher, arrivé le 4 
courant en Angleterre, Montevideo se tronvait, 
au départ dn courrier, en pleine agitation élec- 
torale; mais, contrairement k toutes prévisions, 
aucun conflit n’avait éclaté, ni dans la ville, ni 
dans l’intérieur.

« Trois candidats également sérieux se pré- 
sentent pour la présidence de la républiqne: 
don Tomas Gomensoro, chargé actuellement du 
pouvoir exccutif, don José María Munos, et 
don José Ellaori.

« Les électeurs sont fort divisés au sujet de 
ces trois oandidatnres, e t néanmoins on ne pré- 
voit pas de luttes sanglantes, suivant l’habi- 
tude du pays, oú le couteau joue un grand 
^ le . Clependant l’un des candidats, don José 
María Munos, un des chefs du partí rouge, 
8 est fait connaltrc, il y a déji longtemps, par 
son Intrépldité, son audace et sa turbulence, 
mais il faut croire que, depuis le soulévemeut 
de l artülerie contre le gouvernement de La­
mas, en 1856, soulévemeut provoqué par Mu- 
nos, l’áge aura quelque peu rassis l’esprit re- 
muant de ce candidat. homme fort honorable

d’ailleurB, et tenant par sa &miUe á tout ce 
que rUruguay • compte de plus élevé dans la 
société.

« Les élections doivent se faire dans le com- 
mencement de mars et on suppose que la tran- 
quillité ne sera pas troublée. »

VARIETES.

Histoire des aeiences et des savants depuis deus 
siéeles, suivie d’autres études sur des 
scientlñques, par ALPoonE ns Candolle.
Dans le volnrae qu’il vient de publier sous 

ce titre, le célebre auteur de la Géographie ho- 
taniqm  ne s’oectU)e plus de I’histoire des plan­
tes ; il 'examine rhistoire des savants eux-mé- 
mes, et, au lien de chercher comment les espé- 
ces végétales varient ou se fixent snivant les 
milieux qui les entourent, il étudie le principe 
de la sélection dans l’espéce bumaine.

Quelles sont les causes qui favorisent ou 
entravent le développement des Sciences ? 
Pour répondre á cette question, M. A. de Can- 
dolle a fait une statistiqoe des associés on 
correspondants étrangera des trois corps sa­
vants les pías considérables de l’Europe: 
l’Académie des Sciences de París, la Société 
royale de Londres et TAcadémle royale do 
Berlín, et les a classés successiveraent d’aprés 
les Sciences oü ils se sont distingnés, pnis 
d’aprés lenr natíonalité, Icur religión, la pro- 
fession ou la positiop sociales de leur pére et 
toutes les circonstances qui ont pu influer sur 
leur développement. Voici quelques-uns des 
résuítáts auxqnels cet examen a conduit: 

L’aptitudé aux' mathématíques paralt étre 
la seule facultó spéciale réellement hérédi- 
ta ire ; les Bernouilli, de Bále, en fonrnissent 
des exemples remarqnablos; ila ont formé une 
véritable dynastie de mathématiciens. Daniel 
Bernouilli, fils de Jean I" , était réprimandé 
par son pére quand il s’occupait decalcáis; 
néanmoins, il ne put pas renoncer k la passion 
hét^éditair'e ;■ il concoqrut ,secrétement á un 
pri^ de mathématiquesVet l’obtinfcde moitié 
avec son pére ; celui-cií ne put jtm ais le lui 
pardonner cprnplétement. .

La faculté ^ ’obsprve|^ a’est  ̂raontréo quel- 
quefois liérédttaire, mais elle implique un en­
semble de facultés qui peut faire- tout aussi 
bien un historien ou un jurisconsulte qu’un na- 
turaliste. On trouve aesez souveflt deux fré- 
res ou un pére et un fils célébres, Tan dans 
les Sciences naturelles, l’autre dans les Scien­
ces bistoriqnes ou sociales.

Quant k rinflnence de l’éducation et de l’lns- 
tructioñ, il n’est pas sortl des villes d’nniver- 
sités beaucoup de ces savants de premier ordre 
qui sont devenus associés étrangers de l’Aca- 
démie de París. Un professeur mediocre réus- 
sit quelquefois mieux qu’un trés habile. < On 
prétend, dans un journal, disaitM. deCandolle 
k un savant professeur de l’Ecole polytechni- 
que de París, que dans votre jeunesse l'Ecole 
a produit plus de mathématiciens et de physi- 
ciens célébres qu’elle n’enproduit raaintenant. 
Esí-ce vrai ? — Peut-étre, rae répondit-jl. — 
Pourquoi ? — Parce que, voyez-vous, noü:e 
principal professeur de mathématiques était fei 
obscur, que les éléves forts devaiefit se réunir 
aprés chaqué lejon pour la réfaire. C’est moi 
qui ai rédigé, pendánt quelque temps, les ca- 
hiers pour raes camarades, Vous ne pouvez 
vous figarer combien cela ra’a fait travalller.»

Les traditions de famille et les exemples que 
Ies enfants y trodvent ont une grande influen- 
ce. « Dans telle famillej par exemple, on in­
siste sur la nécessité ou la cohvenance du tra- 
vail; dans tellé autre, sur le plaisir du far 
niente. Une famille transraet de. génération en 
génération le principe qu’il faut ríen faire 
pour rien ; une autre, qu’U est brave et louable 
de travailier sans profit ou avec. peu de profit, 
et qu’il faut savoir gacrifier ses intórétg au 
bien publie, etc. D’avance, on peut parier dix 
centre un qu’il ríe sortira des familles dans les- 
quelles on vante la paresse ou le lucre tout 
seul, aucun savant dévoué au progrés de la 
Science.» De lá sans dout'e le grand nombre de 
savants illustres qni appartiennent aux famil­
les protestantes expulsées des pays catholiqués 
au XVI* et au XVII* síécles.

En général il y á, rélativement au chiffre de 
la population, á pea prés quatre fois autant de 
savants protestants que dé catholiqués noramés 
associés étrangers par l’Académie de París; 
et, chose curieuse, un grand nombre de ces sa­
vants étaient fils de pasteurs. Heureusement 
pour la Science et l’buraanité lenrs pérea n'é- 
taient pas astreints au célibat.

< Ainsi, ajoute Tanteur, une régle de príre 
discipline, étrangére au dogme et qui n’a pas 
méme tonjours existé dans l’Eglise roraain?, a 
eu des conséquences fácheuses pour les Scien­
ces dans les pays catíioliques.* Le ¿ombiTdes 
pereonnes qui peuvent élever une famille dans 
des habitudes simples, morales, laborieuses, 
avec le désir d’étre utile aux autres et la vo­
lonté de s’o'cuper d’une maniére désintéressée 
de questions intellectuelles, n’est jamais con- 
sidérable. On regrette de la voir affaiblie par 
une obligation du célibat imposée á des hom­
mes qui ont précisément plus d’instraction et 
de moralité que la moyenoe- »

M. de Candolle examine ensuite Tinfluence 
des formes de gouverneraont, oelle de la gran- 
deur du pays, celle du langage, etc.; mais ses 
études sont si riches en faits, qu’il est presque' 
impossible de les résum er; il vaut mieux les 
lire. (Tempe.)CERNIERES NOUVELLES.

ALLElíAaNB.

S. M. Tempereur Guillaume a oiivert 
en personne, le 12 mars, la session du 
Parleraent de Tempire d’AÍlemagne, par le 
discours du tróne suivant:

« Messieurs,
« Je TOUS souhaite la bienvenue au nom

< des gouvernements confédérés é l’ouverture 
« de la derniére session de la période légis- 
« lative.

« Pendant trois sessions vous avez eu, de 
« concert avec le conseil fédéral, une double 
« misBíon k remplir : celle de consolider et de 
« développer les institutions créóes par la
< ConstitutioD de l’empire, et celle de régler 
« la situation extraordinaire qui était la con- 
« séquence d une grande guerre. II sera de 
« nouvean fait appel k votre activitó sous ces 
« deux rapports, en partie pour compléter les 
•« institutions dont les bases sont déjé, arrétéea,
< en partie ponr en créer de nouvelles.

« Les conditions de propriété des biens fon-
* ciers qni ont passé de l’adminUtration des 
« divers E tats confédéréa dans celle de l’em- 
« pire demandent k étre légalement fixées, 
•« afin de parer aux difficultés qui surgissent de 
« plus en plus et qui sont insóparables du man- 
« que de ciarte dont ces conditions sont entou- 
« rées*

•c Le systéme des fqrteresses alleibandes
* exige une transformation, qui, tout en aag- 
« mentant la forcé défensive des grandes pla- 
« ces d’arraes, permette de renoncer au main- 
« lien d’autres fortiíications. Les indemnités' 
« lég.ilcment dues aux invalides de la derniére

gnerre ou k lenrs familles nécessitent des 
^ institutions garantissant que ces mdemnítóé 
« seront couvertes par des sommei imputables 
« sur la contribution de guerre sans qu’elles

< viennent k affecter les revamis régulicrs de 
■€ Tempire.

« Le plan élaboré il y a six ans pour le dó- 
« veloppement de la marine de guerre, et qui 
•< est prés d’étre réalisé, devra étre soumis k 
« un remaniement, tant en vue des conditions
< nouvelles nóes depuis et des expériences ac- 
« quisos qu’en considération de rinitiatíve 
•e prise par vous k  cet égard dans votre der-
< niére session.

* Une loi milítaire'générale est promise par 
« la CoDstitution et elle eet devenoe une néces- 
« sité, grkce k  l’extension qu’a rejue l’armée 
« allemande. Sur la base de l’obligation au
< Service militaire et de Torgarisation épron- 
« vée de l’armée, eette loi assurera k la forcé 
« armée nationale cette iostruction développée 
« que l’étranger nous envíe, et qui est une ga- 
« raotie de ce que TAllemagne porsse jouir en 
« paix des biens aequis dans la sphére intellec- 
« tuellé comme dáns le domaine des intéréts 
« économiques. Les sacrifices qu’il s’agirait de 
« demanden au pays en cas de gnérre, et les 
« principes d’aprés lesqnels ces sacrifices se-
< raient rémunérés, devront aussi étre régíés 
« et pondérés á nouveau sur la base des expé- 
« riences de la derniére guerre.

« Gráce aux décisions que vous avez prises 
« dans votre avant-derniére session, vous avez 
« amélioré les conditions matérielles des fonc- 
« tionnaires de l’emplre. L’expérience a dé- 
« monteé que les allocations demandées alors 
« et accordées par vous avec empressement ne 
« suffisent point á, établir les traitements em- 
« ployés sur le pied qu’erige l’intérét publio, 
« Les mémes expériences cbmmarídent d’une 
« maniére noa moins pressanté unAaméliora- 
« tioQ des/traitements des officiers et sqps-^f- 
« ficiers. t a  situation ^vorable des revenus 
« l’erapirefpernaettra d*at;teifldre ce donble l^ t  
« sans élever les contnbutions matriculaites.
« Aussi, ai-je d’antant plus confiauce que vous- 
« ne refuserez pas de donner votre approbá- 
« tion aux.projets de loi qui vous seront pré- 
« sentés k cet efifet, avie l’assentiment du con- 
« seil fédéral.

« lia transformation du systéme monétaire 
« allemand, dout los bases sont fixéfs déjá, re- 
« cevra son coraplément défiuitif par un projet 
« de loi dont vous serez saisi. On vous sou-
< mettra en outre un. nouveau tarif pour le 
« transport des paquets et des vatenrs par la 
« poste, lequel aura ponr double but de simpli- 
« fier essentielleraent les dispositions du tarif 
« acttiel et, dans la plupart des cas, d’y intro- 
« duire des réductions notables.

« A la suite de vds délibérations, daos le 
« cours de votre derniére session, sur la taxe 
«du sel, le conseil fédéral a soumis cette ques-
< tion h un examen dátaillé, portan! sur le 
« point de savoir par quel moyen pourrait étre
< compensóe la raoins-value de recettes qui se-
* rale Ta conséquence de l’aboUtion de cette 
?«tasé. L'examoB dont il s’agit est prés de son'
< terme et son résultat formera l’objet de vos 
« délibérations.

« Quelques jours aprés la clótnre de votre
< prócédente session, il a été concia avec la 
« France une convention fixant la terme du 
« paiement de la derniére partie de l’indem- 
« nité des frais de guerre et réglant en méme
< teraps le terme de l’évacuation dn territoire 
•« oecupé par nos troupes. Les coramnnications 
« qaj vous lerpnt faites sur cette convention 
« et'Sur sa miee k exécution prouveroat que la 
« France a grandement anticipé a.vee pes paie-
< raents sur les termes convenas,' et que, par 
« conséquent, le moment est arrivé de résoudre
< définitivement les questions que la  loi de 
« l’année passée sur l’indemnité des frais de 
« guerre avait encore réservées. On vous son- 
« mettra aussi des projets de loi sur ces ques- 
« tions.

< La confiance que j ’expriraais, ici méme,
« l’année derniére, en un développement de la 
« situation intérieure de la France dans un es- 
« prit d’apaisement et de progrés économiques
* n’a point été trompee. J ’y rattache l’espoir 
« que le moment ne sera plus éloigné oü le ré-
* gleraent définitif de nos rapports financiers 
•« avec le gouvernement franjáis aura pour 
« suite l’évacuation compléte du territoire fran- 
« jais plus tót que les prévisions ne le por-
< Uient.

« Les relations de Tempire avec toas íes 
« E tats justifíent la pleine confiance avec la-
* queUe je compte sor le maintien et la conso- 
« lidution croissante de la paix. Cette confiance 
« de ma part puise sa pleine jnstificatiou dans 
« mes relations amicales avec les Souverains 
«; des puissants empires voisins de TAllema-
* gne, relations qui ont reju lear confirmation 
« et leur aífermissement par la visite que m’ont 
« faite il y a quelques mois ces puissants mo- 
« narques auxquels m’unissent des liens d’une 
« si étroite amitié.

* Ciiltiver avec nos voisins ces relations ga-,
< rantes de la paix, c’est ce que je considére^ 
'« rai constamment comme ma missiou la plus 
« agréable et que j ’espére accomplir avec l’aide 
« de Dieu.»

GRANDE-BBETAGNE.
La Chambre des Communes, dans sa séance 

da 10 courant, s’est oceupée de l’affaire dont il 
a étó beaücoup question k Londres ces derniers 
jour^. II s’agit de la défense qui aurait étó 
faite'ü nn petit théátre, le Court Theatre, áe 
jonef une piéce dans laquelle trois des minis­
tres anglais, MM. Gladstone, I^owe et Ayrton, 
étaiént ridicuUsés. Une lettre que le lord-cham- 
bellan a fait parvenir aux journaux a fait con- 
ualtre que cette défense émanait de lui et qu’elle 
avait été retlrée dés que la directiou du théü- 
tre avait consentí á jouer la piéce telle qu’elle 
avait été soumisq au lecteur officiel et aprés 
suppression des passages qn’on y avait ajou-i 
tés.

On sait qu’ü Londres aucune piéce n’est re« 
présfentée sans avoir été lúe par un fonction- 
naire spécial, véritable censeur, dont Ies prin­
cipes sont toutefois pea rigides, et de l’exis- 
tence duquel le publie a pea souvent l’occasion 
de s’apercevoir. Or ce lecteur (c’est le nom 
qu’il porte) avait autorisó la représentation de 
la piéce ihe Uappy Land., en dépit des criti­
ques modérées dout les raiuistres étaient l’ob- 
jet. Mais, avant cette représentation, les au- 
teurs avaient revu et augmenté leur (Kuvre de 
telle fajon que le lord-chambellan avait pu 
constater par lui-méme que la critique avait 
éíétransforraée en violente satire. Aussi, aprés 
cpDStatation des changements indünient effec- 
táés, avait-il defenda la représentation de la 
piéce.

Un raembre de la Chambre des Communes 
ayant demandé an gonvernement de faire con** 
naítre les raotifs de la mesure, M. Bruce, se- 
crétaire d’E tat de l’intérieur, a répondu :

Le lord-charabellan a fait acte d’intervention 
en vertu de l’acte 6 et 7 de Victoria, chapitre 
LVm , sectionXIV. La piéce en question avait 
été permise le 8 février, et le 4 mars elle a été 
trouvée tout ü fait différeute do Texemplair# 
qui avait été autorisé. On avait ajouté dix-h lit 
pages de nouveau texte. En conséquence, l’au- 
torisation a été retirée.

Tous les lords-chambellans ont étó dans l’ha- 
bitude de refuser l’autorisation des piéces qui 
s’attaquaient k des réputations privées. C'est 
ce qui a déterminó le lord-chambellan k  en- 
voyer au mesaage au directeur du théátre pour 
l’infbrmer qu’il s’exposait personnellement á 
des poursuites juridiques en continuant de re* 
próaenter la piéce.
‘ Le principe qi  ̂ avait motivó rinterventioii

dn lord-chambellan est d’une application géné- 
rale, qu’il s’agisse, comme dans Happy Land, 
des ministres de Sa Majesté on que Ton mette 
eu scéne, comme on avait eu l’intention de le 
faire daos Rábagas, un agitateur républicain 
bien connu á Londres, l’aocien cordonoier Od- 
ger. Voici, en effet, ce qu’on peut lire dans le 
jüaily News du 10 courant:

« Lo directeur du théátre de Saint-James 
nous apprend que Tactenr dans le rOle de JRa- 
bagas, qui jusqu’ioi s’étadialt á représenter la 
personne de M. Odger, a, en ex^ntion ‘ d'on 
ordre éraanant dn lord-chambellan^ 4^ renon­
cer k son cosíame et á sa maniére se gri-? 
mer, considérés comme inconveii^ts.,

------------------ ^  6 1  j
ITALIB.

Turin, 11 mars. — Le roi Amédée a adressé 
au maire de Turiu une lettre dans laquelle il 
témoigne sa reconnaissance de raccüeil qu’il a 
re ja  de cette ville á laqnelle le lient tant de 
chers sonvenirs et oü il revient avec joie aprés 
une absenee pendant laquelle il n’avait jamáis 
oublié sa ville natale.

Une proclaraation du syndic reraercie la po- 
pulation de l’iccueil fait au roi Amédée et k 
son épóúse.

DERNIERES DÉPÉCHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Calcutta, jeudi 13 mars.
Une mission britannique munie de pleins- 

pouvoirs accunipagnera á Yarkend Ten- 
voye du Kathgar aprés son retour deCons- 
tantinopie. Des préliminaifes avec Atta- 
lig^-Ghazie font d ĵá Tobjet de pourpar- 
1er». lia question d’un envoyé permanent 
britannique ¿ Yarkend et d’un agent de 
Yarkend á Calcutta est actuellement á 
l’étude.

Autre dépéche.
Londres, vendredi 14 mars. 

La crise ministérielle n’a toujours pas 
reju de soiution.

Autre dépéche.
Washington, vendredi 14 mars. 

La réponse du Mexique á la note de 
l’Angleterre promet la répression des actes 
de violence á la frontiére du Honduras; 
repousse toute demande d’indemnité; prie 
l’Angleterre de ne pas donner suite á sa 
menace de violer le territoire du Mexique, 
et concluí en accentuant que le Mexique a 
toujours rempli ses engagements.

Autre dépéche.
La Haye, vendredi 14 mars.

 ̂La nouvelle du journal le Yaderland, 
d’aprés laquelle la commission monétaire 
aurait présenté au roi un nouveau rapport 
recommandant 1’introduction exclusive du 
systéine monétaire basé sur Tétalon d’or, 
est prématurée. Le rapport n’a pas encore 
été présenté. La commission se réunira 
prochainement pour délibérer á ce sujet. 
Néanmoins il est vraisemblable que l’iu- 
troduction exclusive de ce systéme sera 
recommandée.

BOCR8E DI BERLIN DU 14 MARS 
■ Cours du Chanos..

A‘9*«emaure8 Sur St-Pétersb., 90 7/8 th. ponr 100 r. 
A 3 moia sur St-PétersbouiX, 597/8 th pour 100 r. 
¥ ra  des billets de crédit russes 82 th. pour
Eniprunt russe de 1822 93.
Emprnnt ruase de 1882 913/8.
Obllgations conaoUdéeade 1870 91 3/4.
Emprunt ruase 3 0/0 66 1/2.
1*" emprunt k Iota et primes 130 3/4.
2® emprunt á Jota et primea — th.
6* emprunt (1854) 76 3/4.
6* emprunt (1865) 90 3/4.
Obligations de la Grande Société des chemina de íer 77 1/2.
^ ^ Í^ /4  ^  Gr^de Société des chemins de fer
■á-ctiona du chemin de fer de Varaovie - Vienne, 80 I/4.

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIEÜR.
, BOCRSB DE RISA DU 2 MAR8.

B* séne 91 8/4 vend., 91 ach.
1*] emprunt intérieur 5 0/0 k primea : 164 v. 

vend., 1531/2 r ach.
Actions duch. de fer Riga-Dunabourg 136 3/4 r. 

vendeurs, 136 r. ach.
Actions du chemin de fer Dunabourg-Vitebsk 

134 r. vend., 1331/2 r.ach.
Actions du chem.de fer Rybinsk-Bologoé 63 1/4 roubles ach.; 63 r. vend. * ‘
Raitique. Le prix de lin est ü 80 r. ach.: 79 r.ven- 

deurs.

BOOESE d ’o d ESSA DÜ 2 MARS,
5* sórie 94 1 /2  acheteurs, 95 vendeurs.
1*' emprunt iutérienr á primes 153 1/2  r., 

ach., 155 vend.
2* emprnnt intérieur á primes 150 r., ach., 

152 vend.
Lettres de gage de la Banque de Kberson.

BOUaSB DE 6T-PBTER8BOUBO 
du 2  (lé) tHíífí.

Le change se maintien! au méme nivean, 
sauf qnelques variations accidentelles sor des 
places secondaires. Le Londres s’est donné á 
32 23/32 par qnelques-unes de nos premi^ea 
maisons de banque; on en a méme obtenn ü 
32 3/4, en méme temps que lo papier d’expor- 
tation s’est traité k 32 3/4 et 32 25/32.

Le Paria a été vivement demandé : ouvert ü 
347 1/2, il a clóturé k  347. Le Hambonrg 
aussi a été fort rare et a clóturé á 276 1/4. 
En revanche on a fort délaissé l'Amsterdam 
et on n’en a pu placer des sommes importan­
tes qu’á 164 3/4.

Le chiffre des affaires n’a paa étó considé- 
rable.

En fonds pnblics, nous devons constater une 
faiblepe sur toute la ligne. Les Lots de 1866 
ont fléchi apres le tirage d'hier k 151, et.méme 
ceux de 1864 ont perdu 1 ¡2 rouble et font á 
peine 154. Les Chemii'S russes ont également 
rétrogradé et ne s’achétent qn’á 138 1/2. Les 
autres chemins sont complétement dólaissés et 
sans achetenrs.

Les billets de Banque ont sabi nne légére 
baisse, de méme que la rente, tandia que les 
certificáis de rachat ont conservé leur derniére 
cote.

Les obligations de chemins de fer sont aussi 
sans demanle et plutót offertes que deman­
dées.

Parmi les obligations fonciéres .celias de 
Kberson opt seules été l’objet d’nne vive de­
mande : on les a payéea jusqu’á 89 1/4.

Les actions des banqnes persisten! dans lenr 
faiblesse et la plupart ont subi une nouvelle 
baisse.

L ’argent est lom d’étre ahondan!, mais les 
effets de commerce de premier rang k  3—4 
mois d’óchéance se demandent beaucoup pour 
compte de l’étranger; c’est pourquoi Ton se 
contente d’on taax de 6 á 6 1/4 0 /0 , tandis 
que dans Ies affAÍres de Lombard on fait de 7 
k 7 1/2 0 / a

Stígle. On demande pour marchandise de 
bou poids, livrable en mai, 7 r. 25—7 r. 40 c. 
et on offre 7 —7 r .  10 c . ; ponr le terme de 
jain 7 —7 1/4 r. vendeurs et 6 r. 80 c.—7 r. 
achetenrs.

Avoine du poids de 6 pouds. Le marché est 
sans affaires et les prlx n’ont pas varié.

Graine de Un. A terme on demande 13 3/ 4— 
14 r. pour marchandise de bonne qoalité; on 
offre 13 1/2 r. et on palera 13 3 /4  r. pourqua- 
lité supérienre avec faibles arrhes ; pour qua- 
lité inférieore 10 3/4—12 r. vendeurs, mais 
sans achetenrs; á livrer en mai on a venda 
1,500 tch. de Loboachevsky á 13 r. 55 c. avec 
8 r. d’arrhes en deux fois

Farine de seigle. A livrer de join á aoüt on 
a acheté 2,000 tch. á 6 r. 90 c. avec 3 r. d’arr­
hes, en deux sacs.

Suif. Poar disponible on demande 48 r . ; li­
vrable au mois d’aoút 49 1/2—49 3/4 r. ven­
deurs, 49 r. acheteurs et ou a acheté pour la 
consomraatioD sur place 100 barr. á 49 1 / 2 r.

Chanvre. Le marché est saos changement.
FU de chanvre. R jew : 37 r. vendeurs et 

35 1 ¡2 r. acheteurs; on a acheté pour une fa­
brique d’ici 4,000 pouds de 1" qualité á 44 r. 
et 500 pouds de 2* qualité k 32 r.

L in . Ofl demande ponr le Rjew 40 r, et on 
offre 38 — 39 r . ;pour  le Melenki U* qualité 
42 r. achetenrs, 45 r. vendeurs; on a venda 
100 tonn. k 43 r.; ponr le Pskow on demande 
56 r. et pour le Louga 53 r.

Esprit 40'‘. Les débitants ont venda entre 
eux 5O,O0O védros á 78 c., livrables pendant 
les mois d’aoüt et de septembre, barils com- 
pris.

Huile de tournesoil. Le Saratow disponible a 
été acheté par 10 barils á 6 r. 10 c. et au dé- 
tail á 6 r. 30 c . ; on demande 6 r. ponr nne 
quantité de 40 barils.

Baurre. Au coraptant 9 r. 60 c.; k livrer 
au mois d’aoüt on demande 9 r. 40 c. et ou 
offre 9 r. 10 c. avec 1 r. d’arrhes.

Huile de chénevis. Disponible 4 r. 45 c.— 
4 r. 50 c . : pour livraison pendant les mois de 
juin et de juillet 4 r, 75 c. —4 r. 80 c. ven­
deurs et 4 r. 70 c, acheteurs.

Percale. Disponible: vendu á 8 3 / 4c .  l’ar- 
chine k coort terme.

Colon. On dit que 500 bailes de Pernam ont 
été venduesü 12 1 /4  r.

Indigo du Bengále. Vendu 65 caisses de 
120 r. á 180 r. le poud.

Pétrole. On achóte en détail de 3 r. 15 c. á 
3 r. 20 c . ; on dit que 10,000 barr. se sont ven- 
dues de 3 r. 10 c. á 3 r. 15 c. pour livraison 
au 1" janvier 1874. On a acheté 8,000 barr. k 
2 r. 85 c. et k je  prix il y a encore des ven- 
denrs.

P A R f C  Souvent nous avons été á méme 
a A n i u a  de parier des prodnits si perfec- 
tionnés de la maison Violet, dont les riches sa­
lóos de vente sont sitnés Boulevard des Capucí- 
nes, rotonde du Grand-Hótel, et la raaison de 
gros, 317, me St-Denis. ü n  savou nouveau 
vient de faire son apparition daos leur riebe 
répertoire, c’est le savon veloutine; rien de fin 
et de délicat comme ce savon veloutine, si ce 
n’est le savon royal de Thridace. Le nouvean 
cold-cream k  la violette ressemble k  un bau- 
me de violettes; k  cóté de ces produits hygié- 
niques, ce sont les extraits tant recberchés pour 
lo monchoir: les brises de violettes, les brises 
de mai et l’opoponax tant á la mode. La crémo 
Porapadour et la créme de beauté á la glycé- 
rine soqt superfinos ponr l’entretiea de la peau.

A cóté de ces brevets nous en signalerons un 
antre dans son genre, c’est la fameuse ceintnre 
Régente brevetée qne üí*®* de Vertus sceurs, 
27, Chausséed'Antin, ont su rendre universelle. 
La celnture Régente n’a point de rivale; c’est 
le corset le plus perfectionné qui existe, c’est 
le seul que les Parisiennes aient adopté- La 
celnture Régente donne la gráce et la souplesse 
daos les mouvements; pour les jeunes filies 
elle est trés appréciabls, car elle n’empéche pas 
la croissance de se développer. La celnture Ró- 
gente ne s’essaie jamais, on la rejoit sur com­
mande d'aprés le»í-renseignements donnés á 
leurs célébres ieventrices. 583

BAROENE DE 8PASE.

Nous distribuons k nos abonnés, avec le 
présent numéro, un Sup^lément d’annonces ju- 
dicíaires. *

THÍATRB b ír o .7  1/2 h. Tona lea jours représenla- 
tion musicale, francaiae et ruase. 14

ciRQUE HiKNB. — Représentatioos tous lea jours 
etdébut du phénoméue surprenaot connu bous le 
nom de < Roaaignol k deuxtétea» seulement jua- 
qu’au 10 (22) mars. 569

A villiiStci
DE L’OBSERVATÜIIIE PHYSIQÜE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURQ.
Vendredi Ji [Uj mars.

Lieox.

: /(0
ao

Péterab.:
9 b. 8. hier¡754 3 
7h.m.auj.¡768 2

-  62 82
-  60 84
-  7.3 72

8 ¡NE 2
9 NE 2 
7 InE i

0 O

4.21-11.6 
0.11-134

1 h ap-m,í761 5 -f-3.0'—108 
Depuis hier 1 h. aprés-midi -  0,1 millimétres de 

neige.
KT V j 13 (24) février.Nertchmsk 7 1 6 - 1 - 7 — 22 3

Du i**' (13) mars.
-  2 -  2 0

?
-26  
-10
+  4
+  3 
+  4

Stavropol 
Tiílis .. 
Barnaoul 
Nicolaievs 
Paria.... 
Vienne.... 
Fragüe

709
727
760
759
748
731
732

‘ Neige. * Brouillard et pluie.
• " Du 2 (14) mars.

Arkhangel 754 -t- i  - I J , -  7 89 
762 ’-t- 7 !-¿4 '-16  
762 ;..

S 1 
S 1 
O

O 4 ‘ 
N 2 
NOO 
802»

Uléaborg. 
-Ñicoiaist. 
Enopio .. 
Tamerfors 
Helaingf.. 
Péterab. . 
ttéval .. 
Dorpat.. . 
Windau. 
Vüna 
Varaovie. 
Kiew. 
Odessa.... 
Nicolalew. 
8evastopol 
Kbarkow 
Moscou.. 
Kazan ... 
Catberinb. 
Ürenbourg 
Riga .. 
Stavropol 
NoTorosB. 
Títiis .. . 
Bakou. .. 
Goudaour. 
Vladikar 
Barnaoul. 
Irkoutsk.. 
Nicolaievs 
Irbit. ... 
Kench

■i*

762 
752 
760
758 
768
752
756
746 
744 
742 
754
757 
767
747 
742 
751 
736 
767
753 
7u9
759 -  
729 l-i-
766 l-h

MARCHÉ DES CÉBÉALES, ETC.
Froment. A livrer en mai on offre pour 

Saxouka et samarka 13 1^4—13 1/2  r . ; ou  
demande 14 14 1/2 r. On a acheté 5,000 tch. 
de Saxonka á  13 1/2 r.; froment de Sibérie li­
vrable en juillet k 12 3 /4—13 r. vendeurs et 
12 1/2 r. achetenrs.

I NE3 
16 0 E 1

-2 3  . . 100 ? ? ‘
- 22^-14 100 10 O 

191 . . .  0 O
- l e ' - 'B  . 0 O
-13  -  6 84 9 NE 2
- 8 i  0 82 10 NE4
- 1 0 ,-  3 86 8 NE2
— 4 1- 1 10 NE 2

+- 2 96 9 O 
-í- 2 100 lU NE2»

3 100 10 S i  
-I- 6' 89 10 SO 
-i- l| 93 10 S?*

O 94 0 E l »
“ 3 100 .. ;Sü«
Y  9' 99 ilO S L « 

0 98 ao SE? 
-16  -  5 7i 7 O » 
-18  -  8 91 2 O 

I SEl
> SO 2
> SO l

-J N t í l
+  5 . 9 S 5

, - • . 0 I N 2
700 — 1 — 2 . . . .  92 0 S 2 “
763 — 1 —14 0 65 9 NE 2
734 -f 7 -26 -13  , 4 ?
7 6 1 - 1 - 6 - 1 5  O . . lü 0  4
755 ........ —22 . . . .  93 i ? ?
759 ........ — 1 96 lU O *»

i p Hier aurore boréale. * Hier neige. • Neige.
* Brouillard, gelée blaucbe. »Brouillard ® Idem. 
*Hier ueige. ® Neige. •,Brouillaril Nuit pluie.

Gelée blanche Í0er et maiin brouillard.
ÉTAT OÉRÉRALDBL’ATMOaPlIÉRE.

• Depuia hier le barométre a monté sur la Rnasie 
occidenwle de 4 á lO luillimétiei; un minunum 
léger tlepression se trouve encere ,,réá de Kazan. 
Sur la ilussie occideutale «ouftient Jes vente taibiel 
de Nord tAif, eu Fmlauae aev,t un grauJ lioid; sur 
la Russie céntrale le temps est tres Joux et bru- 
meox; les venta sont faibles et prédomiaent de 
Sud.

Hier soir ou a observé á Nicolaistadt une aurorf boréale.

4tAyuntamiento de Madrid



La i)r¡n'cesse Alexandrine et le príncé 
Nicolás Lobanow-Rostovsky, en annon- 
?ant la douloureuse nouvelle de la mort 
de lenr onde, le

PRINCE PADL LAPODKHINE,
décédé á Korsonn. le 24 février, prient 
les parents et amia dn défunt prince de 
vooloir bien assister aux priéres, qui au- 
ront lien dimanche, 4 mars, á 2 henrea, 
íi réglise de Saint-Siméon, rae Mokho- 
xaía. 605

FNE rnTCTViiíPl! caisineIju iO in iJiiiC  frau^aiseet parle fran^aU

U N £  M A tS O N  plagt á^^ilderÚngshof, p ré i
d e '^ t ^ 'c o n t e n a n t  tí «¿am brea chauffables, avec 
8 TÓrandabe, et, dans des a ttenances séparées, 
cu is in e , écurie e t rem íse, — est b louer ou k 
veadre pour la  saison d ’été.

P o u r p lus am pies d é ta ili s 'ad resse r k M. 
Schier, m a itre -cb arp ea tie r, R ig a , faubourg de 
Moscou, N eue Strasse, n** 30. 34

A f nnPP ^  appartement confortablemeot 
LUUIiIl meubié, escalier et entrée séparés. 

S’adresser Kirpitc^ol péréoulok, au coia du canal 
de la Molka, t&aison n** 7, logement 11° 21. 571

cbei cbe une place.
S’adresser me aux Pois, prés de TAmirauté, 

maison n® 3, logement n* 8. 590

A VENDRE
un tralneau et un drojki d’occasion (égoísteg). S’ad. 
canal de la Moika. maison n® 101, log. n® 6. 568

100 R. DE RECOMPENSE
á. la personne qui rapportera une marguerUe 
en brillants, qui a été perdue jeudi 1*' mars, 
entre la Petite-Morskala et l’entrée du théátre 
Berg. — S’adresser Petite-Morskaía, n* 5, ap­
partement n° 1, oü Ton receyra ladite récom- 
pense. 604

a i É ( i Á . N Ó C i Í ! W E .
TUNTUR PAR BXCXLLnCI 

t>X DICQUUURl
a l n é  d e  R o a c n .

Foür teíndre k la minute en 
t&utes nuances les cheyeux et 
Ir barbe sans danger pour la

geau et sans aucune oueur. — 
ette teinture est iujpérieurei 

toutescellesemploy^sjusqu’k 
ce jour. — Depót principal 
ebez M. A. RouzAffOFr, au Go- 
stinoí-DTor, k St-Pétersbourg¿ 
et ebez les princípaux ^rfn- 
meuri deRussie. O.P 909

M V A  S K A T lI i  SOCIETY.
Des personnes non abonnées seront ad- 

inises introduites par un membre de la 
Société en payant 50 g. par jour. Samedi 
3 mars il y aura musique de 2 á 5 baures 
de Pá'prés^ntídi. 576

TlAftf Noutovoni l’honneur d’aonon-
rA iffí M W - f̂ 9T i  rbonorable pubUc que
nous faisons", dans notre four Ayapeur patenté bien 
connü, du palb excellent, de la tñeilleure farine. et
quefuious le rendons dans nos magasius: 1® Place de 
PAmiiiiuté, m. B® 8 ; 2® Grande^odoTalt w, •• v.>*<uide.¿AdoTala, en face
dn Jardín Youssoupov, m. n® 47, magasin n* 18, et 
3* a nQtrs fabrique, Vas.-Ostr., ll* lig. n* 5G. 561

Hejary D. Moore & C\

CIRQUE HINNE
p i iA C E  m c n E i i .

Aujonrd’bui, samedi 8 mars.
GRANDE REPRÉ S ENT ATION
et 6*‘* début du pbénoméne surprenant, connu sous 
le nom de «Rossignol k deux tétes >, qui ne restera 

ici que 6 jours.
On commencera & 7 heurea 1/2.
Le príx des places est augmenté.
Demaín dimanche 4 mars, grande repréientation 

et 1®̂ début du gymnaste M. Fran^ois.
Selon le désir du public j ’ai loué un salón i  l’hd- 

tel de l’Ermitage (Pont SimionoYskyjoü Pon pourra 
voir le «pbénoméne» les 3, 5,6,7 ,8,9  et 10 mars, 
d’une heure k quatre beures.

EiC f l l r « e t e u r  Cli» l l t n n é *

COMPTABLE.
Un négociant de Stra8bourR(Alsace),32 ans, par* 

lan t 4  langues et au courant des affaires commer*_______nec........... ............ ...........
cíales en RuBsíe,désire changer sa poaition actuelle. 
^nnes références et cautionnement an besoin. — 
S’adresser au pont de Kazan, maison Joukovsky, 
logement n® 16, sous les ioitiales B. B. 588

Résnmé des recebes da oiois de janvier 1873.

_  LODER
ijoli appartement meubié, de cinq chambres et 
isine. Perspective Nersky, n® 88, log. n® 8. 696

un 
cuisine

A VENDRE
un mobilier complet trés confortable, composé de 
salón, salle A manger, cabinet de travail, chambres 
A coucher, quatre lits complets, bronzes, lampes, 
Taisselle, verrerie, batterie de cuisine, cabinet de 
toilette aTCcbaignoire.

Ün cédeaussi le logement aveccontrat jusqu’au 
1®' mai 1874. Voir de midi A 4 h Millionnaía, n® 29, 
logement n° .6. 515

COMPAGME D’ASSURAiXCE

„ Y A K 0 R «  ( l A I C R E )

MOdOjOll MEdOBbKT)
MOMi, nocTOflHHo sauHMaiomiftca BocnaxaHienii 
(aBTOpB Il’feCKOJLKHX'fc CiaTCS o BOCDHTaHilO, 
ffiCjaex’B 6utb BociiaxaxeJieM'B bb ceMeficxaíi. 
M o se it npeAcxaBHTL h peBOAteajianiH oib bu- 
cOKonociaBjieHHHM'B iHifh. AipecoBaiBca nHCb- 
MeHHo: Ha6ep. EEaxepHHHHCKaro Baeajia, aomb 
As 69, KB. As 24, r —y B—y I l - y .  599

LEIJONS PARTICDLIÉRES D’ANGLAIS
Orafton Home, Sichmond HiU, London.

Le directeur offre une maison distingnée et con­
fortable aux messieurs qui’xeulent visiter PAngle- 
terre. Les meiUeures ref^rences sont données et 
des prospectas sont envoyés. H. V. 80

A U ! CONNAISSEDBS.
Un superbe billard, en bdii üe chéne massif avec 

épaisse ardoise anglaise et accessoires, pour la par- 
tie russe, etc. Novo! péréoulok, n® 6, escalier de pa­
rade, logement n® 36; de 11A 4 beures. 536

A MOSCOU
Capital de fondation et efifectif de la Société

2 ,5 0 0 ,0 0 0  R.
La Direction de la Compagnie d’assurance * Yakor > á Moscou, a l’hoii- 

iieiir de poríer A la coimaissatioe du public, que J^0. i i d o i i a r d  l! lc h w a r tz  
á St Pétersbourg, est nommé « s e n t  | i r i i i v i |0a l  d e  l a  C o m p a g n ie .

Moscou, février 1873.
Les dirccteurs: E. Baranovsky.

N. Iliine.
Lé gérant: D. Sienkiéwicz.

Chemin Nicolás. Ligne de Vaxsovle. Ligne de Nijni- Lignes de Varsovie 
et de Nijnl réonies.

Froduit pendant le moii de janvier 1873 1,221,222 46 650,948 03 V, 473,401 86*/, 1,124,349 90 Vs
tt » n n 1872 1,346,322 39 734,441 38 468,545 25V* 1,202,986 63

[1873 -—» 4,856 61 —  —
Diffórence en faveur de................

.1872 125,099 93 83,493 34 ‘A — — 78,636 72 V*

Recettes du 1" janvier au 1”  févr. 1873 1,221,222 46 650,948 03 Vt 473,401 86’/. 1,124,349 90 Vs
» » » • • 1872 1,346,322 39 734,441 38 468,545 25% 1,202,986 63 Vt

fl873 4,856 61 —  —
Différence en faveur de................

^1872 125,099 93 83,493 3 íV t — — 78,636 72 %*

Recettes de toutes les lignes de la Société au 1” février 1873.
— — — * — 1872,

2,345,572 36% 
2,549,309 02%

DiíFérence en faveur de 1872......................... 203,736 65V*

ranee
En vertu de l’aniionce ci-dessus de la Direction de la Compagnie d’assu- 
ce < Y a k o r  > j ’ai Phonneur d’informer le public qu’á dater de ce jour 

j ’accepte d e «  a s i^ i i r a n c e s  c o i i t r c  r i i i c e i i d i e ,  ainsi que d e s  a s s i i -
r a n e e s  d e s  I r a u s p o r t s ,  tous les joura de 9  h. du'm atiná 4  h. de Vaprés-
m id i, au comptoir de Tagence principale de la  Compagnie,

A C T 1 F.
AU i:*; MARS 1873 .

P A S S I F.

I. Caisse......................
En billets de créd it. 
En espéces. . , .

P eiite  M orskdia, n* 4.
St-Pétersbourg, le l*' février 1873, 

444 E. A. Schwartz.

n .  Comptes conrantB avec le 
comptoir de la Banqne de 
PEtat A Moscou . . . .  
Avec les autres banqnes de 

Moscos...............................

»TU«r TJMpI io n  CIROrLATIXO LlBRiRY. BibliO- 
aD Yl B N uL lo ll théque d’abonnement de
Postnikow. Grande Sadovaia, vis-A-vis le jardín 
Yonnoupow.Abonnement pour la lecture dethvree 
anglais. Cboix des plus uouveaux romana. Príx 
d’abonnement modéré. 573

rnuiUITAT b e  FER d e  VIBOüRG: non loin de 
LUliivilii la station de Novaía Kirka, il y a des 
maisons de campagne A louer. Informations plus 
précises A la Banque de l’Etat, log. n® 28. 572

r a l !TDA\T^^D connaissant les langues it¿  
jB 1 itAlNuRn lienne, fran^aise, ailemande 

et russe, muni de bons certincats, désire avoir uneCl* iUOOC| AUUm UC UVU»
place pour accompagner une famille A l’étranger.— 
o’adr. Kirpitebnoí per., m. Voronine, log. 21. 557

LOEIS MÍiLLER
VENTE

d e  v t n s  d ’l t a l l e  « u p é r t e u r e
purs de tout mélange, A Vassili Ostrov, 13® ligne, 
quai de la Grande Néva, maison n® 47. 418

I>  3É2 I»  O  T  S
DU

LABOEATOIRE .CHIMIQTJE
DE ST-PÉTERSBOURG

ni. Fonds pnblics, actions, 
e tc ., appartenant A la
Banqne...............................

IT . Or monnayé, bons de l’ad- 
ministration des mines, 
traites et effets sor l’é­
tranger..............................

m
!• Perspective Nevsky, maison de l’église catholique, mag. n* 3.
2* ,  a au pont d’Anitchkow, maison Mednikow.
3* Grande Mestehanskaia, prés de la rué aux Pois, maison Brunst. 
4“ Grande Morska'ía, maison Jaequot.
5* Perspective Voznessensky, au pont de Voznessensky.
6® A Vassili-Ostrow, au magasin de Riga, 1'* ligne.

S P É C I A L I T É S  É T R A l í G É R E S  :

A LODER 585
un appartement au bel-étage, 1 salón, 2 chambres 
et cuisine, trés convenable pour un comptoir 

S’adresser Grande rué des Ecuries, prés de la 
perspect. Nevsky, m. de l’église St-Fierre, log. 13.

LOUER bien meublées auA LUULA bel étage avec antiebambré et en- 
tréo séparée. S’adresser Grande rué des Ecuries, 
maison Feiguine, n® 5, logement n® 45. 560

Savon de Thridace de Violet- 
Bavon au suo de la itu e de Finaud. 

Froduits aux V iolettes de Farm e et ¿ 
rYang-Ylang de Fioaud.

E ouges et blanca pour le  teint de D or^ . 
Baux-de-Cologne de Jean-lCarle Fariña. 

Elixira et pendres dentifrioes de
B otot— Evans. — Feletier. — Fierre. — So- 

oiétó hygiénique.

Extraits, pommades et eau x  de Lubin.
Esa bonquet de Bayley.

Bxtraits anglais deH endrie etd'Atklnaon.
Teinture pour lea oheveux. 

K igritíne.— Uólanogéne.— Ohromacome. 
—Eau des Féea. — Eau de Jouvenoe de 

Thiellay.
Eaux-de-Cologne Clémentine-Uartin  

Eloaterfirau de Cologne.
H uile  Macassar de Eowland. 

Eneres á oopier de Chemmiti.

T. Effets escomptéa:

1* Hunls de denx signa-
tnres ................................

2*Contre garantió de fonda 
publica, actions, etc. . .

V I. A vancee :

1* Snr fonda publica, ac
tiona, etc.....................

2* Avancea sor marchan
diaea..............................

8® Comptes cooranta apé 
danx contre garantie de 
fonda pnblicB.....................

Articles de Paris, de Vienne et de Londres.
Bottes á mouchoirs et á gants. — Sachéis parfumés. — Garnitures de toilettes. — 
Flacons taillés de Baccarat e t de Bohéme. —  Lampes á parfumer. — Nécessaires á 
ongles. — Bottes á houppes. — Bottes riches. — Cassettes á flacons. Pulvérisa-

teurs á  odeurs. 4

V n. Fraia de la Banqne :
1* Ponr conatmetion et
loyer ................................

2* Fraia de bnrean et d'ad- 
ministration......................

VIII. Mobilier e t fraia d’éta-
blissement.........................

IX. Correspondants de la
Banqne...............................

X. Divers................................

606

s. c. B. c.
I. Capital de fondation P*

B. c.

466,621 émiasioD. . ‘ . . . . 2,000,000 — I
783 88

467,404 88 1®' versement A r. 100. *—
500,000 —2* émisaioD.....................

2* versement A 100 r. — 2*
1,300,000 — émission........................... 499,800 —

335,000 —
1,635,000 II. Foods de réserve . . .

816,992 98 i n .  D ópñti:

1* A échéances indéterzní- 
nées.................................... 1,730,882 25

1,816,813 91
2* A échéances détermi-

nées.................................... 10,351,338 17

9,393,516 24
3® Comptes courants. . . 8,812,443 15

233,014 —
9,826,530 24

IV. Réescompte......................

V. Divers................................

2,222,475 50
VI. Dividendes non encore ré-

40,000 — clamés ponr 1870 et 1871 
#

5,449,246 38
6,711,721 88

V n. Transféró A 1873. . .

VIII. Intéréts et bénéfices sur
67,989 53 opérations diversos pour 

1872...................................
27,317 74

95,807 27
IX. Intéréts et bénéfices snr

20,934 60 opérations diverses ponr 
1873 ................................ 220,141 89

3,089,901
2,163,797

66
Intéréts payés en 1873. . 103,298 61

25,643,404 42

B. «.

2,999,800 — 

83,851 <6

20,894,613 57 

615,197 12

16,690 98

1,024 -  

369,288 80

596,694 91

113,843 88

25,643,404 42
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ADMIMSTRATION DU CHEMIN DE FER
DI

R Y B I N S K - B O L O G O E .
Le conseil d’administration du chemin de fer de Rybiiisk-Bologoé a l’hon- 

neur de porter á la connaissance de MM. les expédíteurs de marchandises qu’á 
partir du 10 mars courant le tarif du transport de l’écorce de bois en poudre 
par la volé ferrée de Rybinsk-Bologoé est fixé á 12 c. par wagón et par verste, 
quelle que soit la quantité d’écorce de bois placée dans les wagons (elle ne doit 
pourtant pas dépasser 600 pouds). On paie á part pour le chargement et le dé- 
cbargement.

GRANDE SOCIÉTÉ
DES

Les produits chimiques ci-dessous dénommés, trausportés sur le chemin de 
St-Pétersbourg-Varsovíe, seront taxés á partir du 10 mars courant, savoir:

Les acides nitrique, sulfurique et muriatique au tarif de I'* classe ; l’alun et 
le soufre purifié au tarif de IIP classe, le sulfate de cuivre, la soiwie cristallisée 
et la soude ordinaire au tarif de IIP classe, c’est-á-dire qu’il sera per^u pour le 
transport; au tarif de P‘ classe 1/12, au tarif de IP classe 1/18 et au tartf de 
IIP classe 1/24 de copec par poud et par verste avec rabais ordinaire, savoir : 
pour une distance de 200 á 500 verstes 10 0/0, de 501 á 1,006 verstes 15 0/0, 
et au delá de 1,000 verstes 20 0/0.

Les transports de bois par wagons complets, des stations de Vichni-Volo- 
tchok, Spirovo et Kalachnikow á Tver s’effectueront, á partir du 10 mars cou­
rant, á  raison de 15 c. par wagón et par verste.

L’écorce d’arbre, trausportée sur le chemin Nicofas en wagons complets, 
sera, á partir du 10 mars courant, taxée á 12 c. par wagón et par verste.

Les briques, transportées sur le chemin Nicolás en wagons complets, seront, 
á partir du 10 mars courant, taxées comme su it: pour une distance de 50 vers­
tes á 18 c., pour une distance de plus de 50 verstes jusqu’á 100 verstes á 15 c. 
et eufin pour une distance de 100 verstes et au delá á 12 c. par wagón et par 
verste.

Les transports de thé, de Wierzbolowo á Moscou, par Pétersbourg, au lieu 
d’étre taxés au tarif actuel de 48, 49 c. pour tout le parcours, seront, á partir 
du 10 mars courant, taxés á 46,19 c. par poud , c’est-á-dire aveo rabais 
de 4 1/2 0/0.

HA NGE. FONDS PUBLICS. CHEMINS 
DE FER.

Libaa .......................
Breat-Graévo (70)... 
Moscou-Brest..........

BOÜRSE DE ST-PÉTERSBOURG DU 2 MARS 1873.

COÜRS DU CUANOE EH ABUBNX.

Loxdbib.. . .  8 ffiois, 32 25/32, 23/32 p. 
Ambtxrdah. 8 mois, 164 6/8 cents. 
Harb6ub8. . Smoia, 276 1/2, 1/4 mt.
París..........Bmois, 347 1/2, 347 c
Bcloiqui. . • 3 mois, cent.
Berlín. . 15 joora, th. pour 100 r.

VALEÜRS NON LIBÉRÉES.

Cheanina d e  fe r
(actions).

V a len rs induat.

Banqne internat de 
St-rétersb P® ém.

» » 2® ém.

Oblig. 6 0/0 du Mont
de‘Viét¿ (125) 

Société d’entrepdts 
sur Golodai (100)..

Lloyá russe (260).. 
Banq. Rnsse pour le 
comm. étrang. (lOO) 

80c. msse Métail. et 
deConstr. mécaniq.

Banque de commerce 
d’Azow-Don(176)

Banqne de commerce 
de Riga (160).......

Banque de comm. de 
Rostow sur Don (175)

Banqne d'Esc. de St* 
Pétersb. (75) 2® ém. 

ActdelaBaJique fonc.
de Toula (50)........

Act. de la Banq. fonc.
de Poltava (50) • • 

Société ruase de Cons- 
tmetion (50) —  

Comp. du Nord des 
assor. et d’entr. des 
march. avec ém. de 
warrants (125)

Act. de la Banq. fonc. 
YarosL-Kostr. (62‘/*) 

Act déla Banq. fonc. 
de Nijni-NoTgorod- 
Samora (62‘/i)

Banq. de com. Kama-
T ^ a  11® K rnT m

Aeĥ
t«un.

Ven-
ásun,

Veatei
íkitM.

61

141

51Vt

216
I41‘/i

150

135«
SO

151>/i

600

OEllI-lUPéRIAlB

6 r. 02 e. 6 r. 03 c., * r .» c.

40/0 Mét. Février, > moia.

> * AoAt »

Escompte 61/4, 3/4 r. 0/0

Acbe-
t«an.

Vea-
d«ort.

VX8TB8
fkitM.

BUleti de Banq. A 5*/e 
P* émiaa.

d®
d®

2* émiaa. 
3* émiaa.

FONDS PUBUCS.

4:
-<

225 l«rempnint intérieui 
A prunea 1864.

4® 1866.
50/oCertiÜc. derachat 
51/t "/• d® de rente. 
Obi. de la Banq. fonc.

de St-Péterab. 6®/* 
ObL de la Banq. fouc.

deMoacou 5®/o. 
ObL de la Banq. fonc. 

d'Odeaaa 5Vi •/•

6®/*...................
6*/p P® aérie 1820 
50/0 2* aér. Rotha. 
5*/e 5* aérie 1854. 
5®/o 6* aérie 1855. 
5®/o7®aérie 1862. 
4*/oP® aérie 1840. 
4*/í 2®, 8®, 4®aérie.
4*/# 6® aérie.......
4*/« de Finlande.

Lettx.de gago 1A 125r 
de la Soc.du)
Cr.fonc.mut)
deRa88.A5®/»(A100r. 
Lettres de gage de la 

Bimqoe lonciéie du 
gouT. de Kneraoa. ■ 

Lettrea de gage de la 
Banq. fonc.du gouv. 
de Knarkow tí®/«. 

Lettrea de gage de 1* 
Banq. fonc. de Pol- 
tava 6®/o.

Lettrea de gage de la 
Baaque foac. de 
Tóala.

94»/4
94'/.
94*/.

95 
94V»

— 106Vs 
91>>

91*/
107

163*/4
Í51
92»/*
96

91V«

88V1
85V«

89 

90V«

91‘/«

154 Vt 
15P/1 
93 
95Vt

91»/*

661/1

107V*

94Vs

ACTIONS ET OBLIGATIONS.

V aleura in d u strle lle  a.
Banq. de comm. privée de St-Pét 
Banq. de préta et d’esc. de St-Pét 
Banque de comm. Volga-Eama. 
Banque de comm. de Varaovie .. 
Banque privée de Eievr. . . .  .. 
Banque de com. de Réval P* ém.

» » 2® ém.
Banque d’Escompte de Varaovie. 
Banque de commerce d’Odeaaa.. 
Banque de comm. de Nícoluevr.. 
Banque indiiatrioUe de Kiew . . . .  
Banque fonciére de Kharkov. .. 
Mont de p ié té ............  ............

92»/i
95V«
91‘/í.'/*

107

90*/«

90

Lombard privé de St-Péterab.. . .  
Compagnie des eaux minérales.. 
Compag. gas de St-Pétersbonrg. 
Nouveue compagnie du gas . . .
Compagnie dn gas d’Odeaaa.......
Filature de coton......................
Filature de coton ¿’amstm.
Brasserie Bavaria . . .  
Compagnie Archimed

Oblig. A 6 ®/tt du Mont de piété

contre l’incendie
Premiére comp..............
Secondecomp.................
La Halatnandre..............
Comp.de St-Pétersbourg.

De Ruasie.. 
Réaaaurance

d® Bur la vie......
Maritime et flnriale .. 
Dea tranap. par eau e

Nadeiaa...............
Dvigatel...................
Ruase contre la gréle

A vapeur Volga....................
d® Samolet..............
d® (obligationa.).......
d® Kamaet Volga—
d® et de commerce rus
d® Wolkbow..............

A vapeur í^eptune..............
De la mer Blanche..............
Caucase et Mercure............
Le Nord..............................
Dniepr..................................
Et a'voiles, U Bauphin. . . .
Vulkan.................................
De la Scheksna...................
U bed ..................................
A vapeur sur le Don............

d® surl’Amour..........
Dn Touage Voiga-'i'ver (obL)__

d* d* (act)__

Irnprimerie tbenkIi A fuinot (Journal do St^JPtíor^íourg) llaxlmllianoTiky péréoolok, omísoq D d m u , a*

VILSUR Aeha- Van* VEKTKS
primitiva. aora. laora. faitea.

260 r. 360 366
260 — am— 360 —
100 - — —
260 — 360 —
250 - — — —
100 — — 130
100 — 118
250 - 287V* 290 287'/i
260 — — 356 —
260 — — — —
200 — — — —
200 — — — —
100 — 143 —■
40 — — SO —

125 -  
40 ~
67 14*/f

— — 123

187V*
100 — 158 160 168
126 — — —
142 86‘/t — 322Vt —

1000 r. — — —
1000 — — —
1 0 0 - — — —

262V< 266 264
100 — —
100 — — — —

. 100 — — —

. 126 - 108 . j_

400 — 610 615
160 — 168 —
260 — 272 274 273

. 200 — 250 — —

. 200 — 257»/i —
50 - 76‘<i —

— 460 —

100 - 118 _
100 - 172 —

.
. 50 — 20Q

100 — 115 — —
. 100 - “

- 260 — 105 107‘/i 106
• 260 — 1271/1 —
• 250 —
• i260 - — —
. 160 — — 647>/i 645. 250 —
- 1 2 5 - 28
. 100 —

250 - — 164 166— —
50 — 50 mm»

100 - _
. 800 - _
. 260 - —

100 -
118 - 62>/s — —
100 -
100 — —
lüO —

ACTIONS ET OBLI- 
GATIONS.

Valsar
pilini-
Éwt.

Aehs-
teori.

Ven-
denri.

Chemine de fer
(actions).

Grande Société dea 
ch.de fer ruasra..

Taarakoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg. . . .
Moacon*Riazan......
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Téreapol...
Volga-Don ............
Riasan-Eozlow........
Riajak-Morschansk.
Kourak-Kiew..........
Koslov-Voronége... 
Orel-Yéleta....:. ..
Yéleta-Griazi...........
Schoula-lvanovo__
Vitebsk-ürel............
^biusk-Bologoié... 
Tambow-Saraiow...
Kozlow-Tambow__
Novotorjok..............
Moscou-Smolenak... 
Varaovie-Vienne. . . .  
Griazi-Borisaoglebak
Griazi-Taarizine__
Kourak-Khar.-Azow.
Poti-Tiília................
Baltique.................
Kineschma-l vano vo. 
Voronége-Grouchew. 
Varaovie-Bromberg..
Odeaaa (lOü) .......

Oixemms de 1er 
(obligatiüDS). 

ObL dea ch. de fer 5®/o 
cbnsolidéea. P® ém. 

d" 2® ém.
d® 3* ém. 

Obi. delaGr. Société 
dea ch. de fer 4V* °/o 

Obi. ch. de f. Nicolás, 
P* émiaa.. 

d® 2® d® 
Riga-Dunabourg—
Riazan-Kozlow.......
Moscou-Riazau.......
Varsovie-Téreapol... 
Kiajak-Morschansk.
Koursk-Kiew..........
Vitebak-Orel............
Poti-Tidia................
8chouia-ivanovo. . . .
Orel-Yéleta..............
Koursk-Kharkov. .. 
Moacou-Smoieusk .. 
rambow-Koziow.. . .  
dxémentch.-Khark.. 

d®
Kharkow-Asow...

d» —  
Moscou-Yaroalair .. 
Ryb.-Bologote I "  ém. 

d® 2® ém
Baltique..................
Orel-Griasi.............
Koslow-Voronége .. 
Moacou-Koursk 6*/o

60 -  
126 — 
100 -  
100 L. 
100 r. 
100 — 
126 L, 
100 L. 
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